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NE PRENEZ PAS• %

cpry-wter. 
iitygev DE RISQUES

Assurez-vous des poussins 
forts - vigoureux - sains et 
provenant de Sortes pon-

COUVOIR COOPERATIF
DE

COUVOIR COOPERATIF
DE

MARIEVILLE, 

. (té Rouville.

Rodrigue Ruet, gérant

LAURIERVILLE, 
Cté Mégantic.

Nap Normand, gai ont.

ST-FERDINAND,
(té Mégantic, 

Limben Core, gérant

VICTORIAVILLE, 
Cté Arthabaska.

4.opirfiye Nvicolr de- 
Bois-Irane-

v AT DRE IL. 
CtéVaudreuil

H: i (si i miguay , gérant.

euses « a MONTMAGNY.

Cté Montmagny.

1 i Hébert > P wahan

@ •

. Le succès de votre entreprise as icole dépend 
absolument des précautions que vous pren- 
drez pour vous assurer des poussins provenant 
de parent s bien sélectionnés : et exempt F de 
maladie.

STE-ANNE DE LA

POC ATIER E.

Cté Kamouraska.

Les couvoirs coopératifs certifiés de la pro 

vince de Québec offre toutes les garanties pos-‘ 

sibles aux acheteurs sous ce rapport, outre que 

l’incubation des œufs se poursuit dans les 

conditions les plus favorables. Nos cuts pro- 

viennent de reproducteurs éprouvés pour le 

sang et des meilleures, lignées de pondeur

Pour yous garantir contre les retards possi 

bles dans la livraison, commandez vos pous 

sins sans retard des Couvoirs ( coopératifs cer- 

tinés contribuant à gette annonce, vous i ous 

assurerez la

ST-ALLUSTIN,
Cté Porneut.

Vire en Cors gorint.

ST-AN-ELME 
Cte Dorchester.

ST-ISIDORE.
Cté Dorchester.

J b Criniltehiette. gérants

STEGERMAXE, 
Cté Dorchester.

ST-AGAPIT
Cté Lotbinière

Geo Méthot, garant

BON AVENTI RE,
Cté Bonaventure 

T Vailleavotiri, gemant.
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.nu CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU * LA FERME EXPÉRIMENTALE

A OTTAWA, ONT,
Total Total

Parquets Propriétaire Race Œufs Points
i1-H Pariseau.... W.B.
2 Sta Exp Kapuskasing P R B
3 Frank Teasdale: 
d Kennet h Slacer,,
AJ.-H. Thompson..

164
239
408 

.263
573
331
336
365
212
201
214
06

364
356
318

148.0
251.7
367.3
2322

*512.2
317.0
304 3
324.1
182 1
212.6
170.6
193.2
347.9
307.9

6. G.-A Robertson & Son.
7. Jas.-M. Winter, Jr...
X Jas. -H Smith ........ .
9 R W Kettles.
0 Ferme Exp, Ottawa.
11 Ferme Exp. Ottawa

12 Ferme Exp Ottawa.,
13. Sta. Exp. Lennoxville, 
14 r Sta. Exp. I a Ferme .
15. Sta. Exp La Ferme ...
16. R.-J. Steele.

17. R Haycock.................. ..
18. Alex. McLean...
19. Ferme EpOttawa

20. G.-S Tayler.
‘1 R. -.1. Penhall..................
22 F C Evans
23 w - Itall ........
35 1. F Shank P Son,,
26 Russell P. Farur..
27 Fein e Exp. C ttawa
28 }erme Exp. Ottawa
20 Manor Farm.

274 0
148 110 1
163 146 3
163 337.0

265.7
4.38
125

439 9
107.6
193.5
210.5
315 1
445 4
163.9
390 4
306 7

231 
" . 2.19

351
445
194
387
301

9,256 7577-

Concours de ponte de 
Vest de Québec

Semaine finissant le 30 janvier 1936.

Sous la direction de la Station Expérimentale.

Ste-Anne de la Pocatière, Qué.
Total Total 

Parquets Propriétaires Rare Œufs Points 
iCouvoir Coop. Marie-v LB 
J., ouvoir Coop. St-Raym. " 
3. Tayler, G. S ............
4 Sta. Exp Ste-A. de la P. P.R.B.
5 Sta Exp. La Ferme, Qué.
6. Sta. Exp La Ferme, Qué.‘
7. Letendre, J W

8. Cour. Coop. Vaudreuil, €•
9. Couv. Coop. St-Augustin t*

10. Sta. Exp Kapuskasing. S
71. Couv. Coop. Montmagny 

(Corriveau)........
12. Couv. Coop. Montmagny * /
13. Sta Exp. Ste-A. de la P. *
14 Sta. Exp Ste-A. de la P.
25 Sta. Exp Lennoxville, Q. v 
M Cour oop St-Ans Q. S —________-

5241 4979.1

5 R. B J H. Thompson ..... 
26 L.. B Russell P. Farm .... , 
20 " G. S. Tayler.....ce2 
28 " Sta. Exp. Ottawa ...

‘ R B F Teasdale . . . 
13 Sta Exp. Lennoxville

. 512 2

. 445 4
/ 439 9

390 4

573
445
438
387

. 367.3 . 408
. 347.9 364

La liste des six meilleures pondeuses 
jusqu’à date montre plusieurs change- 
ments si on la compare à celle de la se­
maine précédente.

Une nouvelle colonie se range cette 
semaine au nombre des six premiers 
parquets dont l’alignement est comme 
suit:

Parquet
201 B 08 layler. * ... 

A R. B J H Thompson
21 1. B. R 1 Penhall...............

Points Œufs
. 52.7
. 42 1

38.3

49 -
43
41

l.' troisième période de vingt-huit 
ours du présent concours s'est terminée 
e 23 janvier, et cependant une forte 
majorité des pondeuses n'a encore fait 
de progrès considérables. Une tempé­
rature extrêmement variante exerce 
une influence préjudiciable aux oiseaux.

Dans plusieurs cas, le rendement des 
colonies est très bas. bien que l’activité, 
soit assez générale. Le poids des œufs 
continue de s’améliorer, 11 reste encore 
seize pondeuses n'ayant aucun point à 
leur crédit.

Le parquet champion de la semaine 
conserve un bon nombre de points, 
parmi le- trois vedettes de la semaine:

12eme semaine finissant le 30 Janvier

Concours de ponte 
canadien

A..:—

GERARD G. BASTIEN 
TANNEUR

Village des Hurons, Loretteville P.Q.
Fean de veau, vache, cheval, mouton, etc .. 

tanné et travaillé selon Je goût de chacun. 
Cuir a vapor, bottes, harnais, etc...

Une charpente rustique 
pour les pommiers

Par M.B. Davis Horticulteur du Dominion

La culture du pommier est tou­
jours risquée dans toutes les parties| 
de l'Est du Canada à cause des ri-| 
gueurs de l’hiver, et les pertes d'arbres - 
sont toujours à craindre. On a réussi à 
éviter une partie de cette perte par la 
sélection de variétés très rustiques, mais, 
beaucoup d'arbres sont abîmés par la 
mutilation du tronc et les brûlures du 
soleil. Le pommier McInto a été 
spécialement sensible à ces actnts en 
ces deux dernieres années, et un grand 
nombre d’arbres de cette variété sont 
très mutilés, et leur production s’en 
ressentira sûrement pendant des années 
à venir.

On a toujours considéré le McIntosh 
comme une de nos espèces les plus rusti­
ques. et il mérite cette réputation, car 
les pommiers de cette variété n’avaient 
que très peu de boutons d’abimés pen­
dant le dernier hiver rigoureux, et la 
cime était presqu’intacte. Ces qualités, 
cependant, ne rachètent pas la sensibili­
té de l’espèce à la brûlure du soleil, très 
apparente sur les branches principales.| 
On voit aussi de grandes plaques d’é­
corce détachées sur le tronc.

Ce serait, cependant, une calamité 
que de rejeter une variété cr ame la 
McIntosh à cause de cette failure, car 
nous ne connaissons pas actuellement 
d'autre variété qui pourrait la remplacer 
sur les marchés et dans nos vergers. ,

Il y a pourtant un moyen qui permet­
trait d'éviter beaucoup de ces dégâts. 
Ce moyen est celui qu'on appelle la 
greffe en double.

11 y a certaines variétés très rustiques, 
établies depuis longtemps, dont le tronc 
n’est jamais abimé de. façon apparente, 
et qui sont moins affectées que d'autres 1 
par la brûlure dans les fourches des j 

. branches maitresses. ■ En se servant de / 
ces variétés pour produire la charpente h 
principale de l'arbre, et en écussonnant J 
ou en greffant plus tard à la variété dési-T 
rée, on peut éviter beaucoup de ces 
dégâts.

Sans doute, cette méthode augmente| 
un peu les frâis de l'établissement d’un’ 
verger; elle exige un surcroit de temps 1 
et de peines, mais dont on est ample­
ment dédommagé par la- rédulian des f 
pertes et la plus longue durée dearbres. | 
Elle consiste tout simplement à greffer 7 
ces espèces plus rustiques sur des sujets 
ou porte-greffes, obtenus par voie de 1 
semis. On met ces sujets greffés dans la 1 
pépinière où on les laisse se développer • 
jusqu’à ce que les branches principales' 
aient été produites au nombre de quatre 
ou cinq, puis on greffe une deuxième 
fois, dans la pépinière même, l'espèce 
désirée, ou on peut si l’on préfère, trans­
planter d’abord dans le verger, et faire 1 
la greffe ensuite.

Il y a de nombreuses variétés très rus­
tiques. et notamment la Antonovka, 

' 1Hibernal, la Charlamoff et des espèces 
encore plus rustiques, comme la Osman 
et la Columbia. On sait que les deux 
premières, l’Antonovka et l’Hibernal, 
conviennent très bien pour ladife en 
tête. Toutes deux font de très Donnes 
fourches et se sont montrées assez rusti­
ques pour nos districts fruitiers de l'Est. 
I-orsque la vigueur est essentielle, c’est- 
à-dire lorsqu'on désire avoir un arbre à 
pousse rapide et bien développé, THi- 
bernal est peut-être ce qu'il y a de mieux. 
Il fait également d'admirables fourches 
à angle droit, et qui ne se cassent pas ; 
aisément. La Charlamoff, l’Hibernai ou 1 
l’Antonovka, devraient être bien supé­
rieures aux branches maitresses de l'es­
pèce McIntosh ou des autres variétés 
qui sont sujettes à la fente de l’écorce et 
hài la détérioration de la fourche.

ACTUALITE AVICOLE

L’accouplement des vo* 
lailles de reproduction

Par: GEORGE ROBERTSON. Ferme 
expérimentale centrale, Ottawa.

L’accouplement des volailles de repro­
duction est une question qui exige beau­
coup de soins et d'attention, car elle a 
plus de part peut-être que tout autre 
facteur au succès des opérations futures, 
non seulement de l'année suivante, mais 
aussi des années à venir.

Si l'on a pratiqué le contrôle au nid- 
trappe et l'élevage pédigré, on devrait, 
tirer un bon parti de l’essai de la progé­
niture. Les mâles et les femelles dont la 
valeur est démontrée par cet essai seront 
employés pour les accouplements de

Le soin des poules pon­
deuses en hiver

Par : FRS.-X. ROBITAILLE, Station expé­
rimentale fédérale, Cap Rouge, Qué.

Le succès que l’on obtient dans l’éle­
vage des volailles dépend en grande par­
tie de l’attention que l'on donne aux 
poules pondeuses pendant l’hiver et le 
printemps. Le bon logement, la bonne 
nourriture, l’entretien de la bonne santé, 
sont trois choses essentielles et sans elles, 
il n'y a guère d’espoir de profits.

Le poulailler doit être bien ventilé 
pour prévenir les dépôts d’humidité, 
toujours nuisibles, mais il ne faut pas 
qu'il y ait de courants d’air. L’encom- 
brement des parquets est toujours un

l’avenir, et l'on conservera la progéni­
ture des meilleurs de ces accouplements, 
et spécialement la progéniture mâle.

Pendant longtemps l’élevage des vo­
lailles a été conduit en vue d'augmenter 
la ponte, et l’on a négligé le type des 
volailles de consommation pour la pro­
duction de la viande.

On a entrepris une campagne cette 
année pour essayer d’améliorer le type 
des volailles de consommation. (Voir 
bulletin 2. publication 482. préparé par 
le Ministère fédéral de l’Agriculture). 
On prendra spécialement en considéra­
tion la vigueur, le type de race et les 
qualité , indiqués dans ce bulletin, sans 
cependant perdre de vue l'aptitude à la 
ponte.

Le coq est la moitié de la basse-cour, 
et l'on devrait apporter un soin tout 
spécial à sa sélection. Le coq devrait 
descendre d’une poule bonne pondeuse 
et pondant de gros œufs. 11 doit être 
bien développé, avoir une bonne taille, 
un bon type de race, et, pardessus tout, 
H doit être vigoureux.

Cette vigueur se remarque dans toutes 
les parties de l’oiseau—dos large, corps 
profond, pattes bien d'aplomb, et bonne 
allure générale—, mais la force nerveuse, 
qui doit être le caractère dominant dans 
un mâle d'une espèce pondeuse, est indi­
quée par un œil brillant, proéminent, 
posé dans une face sèche, bien découpée. 
C'est là le genre de coq qui devrait don­
ner de bons résultats lorsqu'il est accou­
ple à des femelles également bien choi-

mal. Les races à deux fins, comme les 
Plymouth Rocks et les Rhode Island 
rouges, exigent au moins quatre pieds 
carrés de plancher par tête; un peu 
moins suffit pour les races légères. La 
litière doit être renouvelée fréquem- 
ment et remplacée par de la paille sèche 
et propre.

L’alimentation des poules pondeuses 
exige une ration bien équilibrée. On 
jettera dans la litière le matin une petite 
quantité d'un mélange de grains, pour 
encourager les poules à se démener, ce 
qui stimule la circulation du sang, et 
engendrer la chaleur du corps. Le soir 
on donnera un repas plus copieux pour 
que le jabot soit bien rempli lorsque les 
poules vont se jucher sur les perchoirs. 
La quantité de nourriture à donner est 
réglée par la production des œufs, le 
poids du corps, l'âge des oiseaux, les 
conditions de logement et de tempéra­
ture. Dans les conditions ordinaires 
une quantité de 14 à 16 livres de grain 
par jour pour une centaine d’oiseaux, 
est bien suffisante pour les races à deux 
fins; elle peut être diminuée de une à 
deux livres pour les races légères. Lors­
qu’il fait très froid, il faut donner plus 
de grain. Les volailles devraient égale­
ment avoir devant elle en tout temps 
une trémie remplie de pâtée, et cette 
pâtée doit contenir de l'huile de foie de 
morue. Il est bon également, dans les
journées extrêmement froides, de don­
ner une pâtée chaude et molle une fois 
par jour afin de maintenir la ponte.

Les bons mélanges commerciaux sontsies..
.Ceux qui n'ont pas dé coqs de ce genre nombreux, mais à la station expérimen-

feront bien de s'adresser à de bons éle­
veurs qui pourront les leur procurer.

Un bon moyen d'éviter les risques, 
d'introduction de maladies dans la 
basse-cour est d'acheter des œufs d’incu-’ 
bation ou des poussins d’un jour pédi- 
grés, et de choisir les sujets reproduc­
teurs parmi les coqs provenant de ces 
œufs ou de ces poussins.

tale de Cap Rouge nous avons obtenu de 
bons résultats en donnant dans la litière 
le mélange suivant, préparé sur la fer­
me: blé -200 livres, blé d’Inde concassé 
150 livres, avoine 100 livres, orge 100 
livres, sarrasin 25 livres. La pâtée, qui 
est généralement préparée sur la ferme, 
a la composition suivante: recoupes ou 
gru blanc (middlings) 100 livres, petit 
son ou gru rouge 100 livres, son 100
livres, avoine 200 livres, farine de blé 
d’Inde 200 livres, farine de luzerne 100 
livres, farine de viande 120 livres, farine 
de poisson’ 35 livres, poudre d’os 20 . 
livres, huile de foie de morue 20 livres, 
sel 5 livres.

Il faut aussi tenir dans une trémie 
ouverte en tout temps un mélange de 
coquilles d’huîtres, de gravier et de 
charbon de bois. L’eau doit être chaude 
quand on la met dans le parquet, et 
réchauffée au moyen d’eau chaude, une 
ou deux fois pendant la journée si c’est 
nécessaire.

Si vous voyez des volailles dont les 
narines ou les yeux coulent, ou qui pa­
raissent respirer avec difficulté, enlevez- 
les immédiatement, car ce sont là des 
symptômes de rhume, et les rhumes 
sont très contagieux. Pour prévenir la 
propagation de cette maladie parmi les 
volailles, ajoutez une cuillerée à thé de 
permanganate de potasse par trois ou 
quatre gallons d’eau à boire.

Cencours de ponte 
l’ouest de Québec

de

Semaine finissant le 30 janvier 1936. 

Sous la direction de la Station Expérimentale

DOMINION de LENNOXVILLE 
Total Total 

Parquets Propriétaire Race Œufs Points
). Tayler Bros., ( o-op. O.P.R.B 
‘ Exp. Sta., La Ferme: .

3 Exp. Sta Ste-Anne Poca . "
4 C. R. Waldron. Co’op. S.
5. G. K. Campbell.
6. J.-R. Carreau..

Co-op. M... L B< s
7. Ad lard Fortin
8 Arthur Préfontaine.., 

Co-op. S..........
9. .T -A. Lataille..............

10. RiversideFni. Co-op $
11. C. Drummond, Co-op. S. *
12. J. H. Pariseau Co-op. L.P.R B.
13. Exp. Sta.I ennoxville.. P.R.B.
14. W. W. Elliot, Co-op...
15. R. H. Smith, Co-op. S. “
16. Hugh C. Elliott............"
17. Art. Paquette, Co-op. M. L‘
18. DonatOst igny. Co-op M. *
19. P. E. Vincent. Co-op S. * 
20 Exp Sta Lennoxville,, 32

140
203
101
307
188

209
134

1392
167 7
185.2
281 7
188 2

176 9
143 J

507 x455.0
233 220.4
200 162.5
138 127 1

56 50 5
477 463.3
453 418.0
340 300.1
262 273.6
239 208 9
377 324.1
197 160.2
344 *323 1

8195 47688
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REFLEX
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Cet exemple nous fera bier 
dre que c'est à cause des méth 
tieilement honnêtes et d’un 
ordinairement suivi par les ma 
faires. qu’un tel succès à ét 
Les sociétés coopératives qui 
arrivent généralement à cet 
situation, parce qu'elles néglig 
les avantages réels qui sont à 1 
ou encore parce que’elles pers 
un entêtement et une routin 
doit soigneusement éviter dar 
où la compétition, l’effort inc 
costif, sont à la base de tous 
Oqu’il faut d'abord prép 
une mentalité coopérative, p 
groupe ne peut, pas plus d’aill 
cun individu, faire de sa vie 
activités un grand succès, 
qu’il doit suivre n’est pas ce 
quelle il a dirigé ses aspiratic 
cultes, ses énergies et sa décis 
cable d'atteindre au succès, 
travaux entrepris pour le peu 
rent l’action commune du 
groupement des individus, le 
tation assidue, et surtout leur 
au point de vue de ce qu’on 
nir. Naturellement, les ob 
font le sujet de nos entreprise

LE TRI
WAGRIC
TL fait bon, en fin d'année, re 
1regards sur la campagne c 
* non seulement pour goûte 
templation de notre saine f 
rurale un bienfaisant repos, i 
puiser aussi dans son exempli 
cité et de sérénité un puissant 
gement à poursuivre—avec la 
de la victoire finale—la lutt 
pour améliorer son sort, pour d 
ses méthodes de production et 
rer des marchés avantageux.

C’est ce triple objectif que 
tère de l'Agriculture de la pi 
Québec a toujours eu en vue d 
les politiques qu’il a adoptée: 
d puze mois écoulés, et c’ 
me x but qu’il se propose 
durant les mois à venir.

Il faudrait des colonnes et 
nes pour relater, et combien 
ment encore! toutes les act 
ployées par les trois principat 
de production du ministère de 
ture—l'Industrie Animale, 1' 
Rurale et l'Horticulture—po 
en bonne valeur toutes les res 
notre sol et soutenir efficacem 
laborieux du cultivateur. Je n 
terai donc, dans la brève rev 
suivre, de ne mentionner que 1 
tions les plus saillantes du p

0

11.4'
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469 495.3
301 257.7
536 586.0
239 227.6
460 430.9
425 407.0
130 117.6
189 164.3
220 198.7
112 107.9
495 469,9
239 228.0
301 246.4
385 330.3
384 346.0
356 365 5

288 I.. B. Sta Exp. Ottawa.
61 R R. G. A Robertson & Sou

289 I. P. Sta. Ex p. Ottawa
263 " Russell P. Farm:
24 R B Sta Exp Kapuskassing.
64 / B Russell P larm..
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Association des Eleveurs de Bétail Holstein

Friesian Section de la province de Québec

Société des Eleveurs de Bovins Canadiens 3
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RÉFLEXION ET INTELLIGENCE A LA BASE
—

DU SUCCÈS EN COOPÉRATION
ours considéré le McIntosh 
de nos espèces les plus rusti- 
mérite cette réputation, car 
"s de cette variété n'avaient 
u de boutons d’abimés pen- 
nier hiver rigoureux, et la 
resqu’intacte. Ces qualités, 
ne rachètent pas la sensibili- 
ce à la brûlure du soleil, très 
ur les branches principales| 
ssi de grandes plaques d’é- 
ées sur le tronc.
, cependant, une calamité 
ter une variété crame la 
cause de cette faillie, car 

nnaissons pas actuellement 
été qui pourrait la remplacer 
liés et dans nos vergers.
rtant un moyen qui permet- 
er beaucoup de ces dégâts, 
est celui qu'on appelle la 
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aines variétés très rustiques, 
uis longtemps, dont le tronc 
. abîmé de façon apparente, 
moins affectées que d'autres 1 
ure dans les fourches des 1 
aitresses. ■ En se servant de / 
pour produire la charpente.

e l'arbre, et en écussonnant 
nt plus tard à la variété dési- 
it éviter beaucoup de ces

Conférence donnée par M. L.-P. DESLONGCHAMPS, publiciste de laCet exemple nous fera bien compren- 
dre que c'est à cause des méthodes essen-

bien simple, disait-il 1n jour que 
l'étais en train de taire une expérience 
téléphonique, le fil du microphone vibra 
"si fort dans mes doigts sous l'effort de 
"ma voix, que je me pris à réfléchir et a 
"penser que si le son pouvait avoir un

Coopérative Fédérée de Québec, au congrès.d’Industrie laitière de
Rivière-du-Loup.tieilement honnêtes et d'un principe

ordinairement suivi par les maisons d’al 
faires, qu’un tel succès à été possible 
Les sociétés coopératives qui faillissent 
arrivent généralement à cette pénible 
situation, parce qu’elles négligent de voit 
les avantages réels qui sont à leur portée, 
ou encore parce que’elles persistent dans 
un entêtement et une routine que l'on 
doit soigneusément éviter dans un siècle 
où la compétition, l’effort individuel ou 
conestif, sont à la base de tous les succès. 
Oqu’il faut d’abord préparer, c’est 
une mentalité coopérative, parce qu’un 
groupe ne peut, pas plus d’ailleurs qu’au-

III
tion dans la présentation du sujet a irailives doivent être à la portée de ceux 

chez qui l’on veut faire pénétrer nos 
idées, et il faut, dans tous nos mouve- 
ments, une direction agissant selon les 
principes déterminés, et de façon à ne 
heurter personne, mais au contraire a 
rencontrer l’unanimité parfaite C’est 
donc l’attitude de l’esprit, parmi ceux

ter, l’on peut facilement faire d'un "tel effet sur un point de la broche, ce 
auditoire sympathique, des gens qui "mouvement pourrait certainement être 
resteront sourds, qui deviendront incon "reproduit sur une surface plus sensible 
tentables et nous laisseront sans espoir "il n'y aurait ensuite qu'à durcir cette 
de réussir quoi que ce soit. "surface et retourner sur le même fil le-

La meilleure marque d'une réceptivité "vibrations produites par le premier 
favorable est le fait d’avoir chez ses audi- "mouvement. J’ai travaillé cette idée

qui participent comme propagandistes
au mouvement, qui doit être considérée demandent un grand nombre d’informa "doigts devint le phonographe"

"et cette sensation éprouvée dansteurs, des, gens qui nous questionnent et mes

comme le moteur principal dans notre lions. Cette échange d'idée d'habitude Cet effort de pensée, nous ne pouvons 
travail. Cette attitude de notre esprit, crée une confiance mutuelle, et quand le pas le demander à tout le monde: je suis

cun individu, faire de sa vie et de ses ' fruit de la réflexion, de l'examen de nos sceptisme décroît, l’espoir augmente, et bien prêt à admettre que les travailleurs
ce qui était impossible au début devient d’esprit genre Edison sont plutôt rares, 
souvent possible. C’est ce qui nous puisque cette invention du phonographe 
explique la différence du succès de ceux n’en est qu’une dans les trois mille qu’il 
qui pensent et expriment bien leur peu a laissées comme héritage à la nation 
sée d'avec ceux qui n’ont pas mûri leur américaine, à qui elles ont rapporté 
sujet. La puissance de celui qui est un vingt-cinq fois mille millions. La reflex 
profond penseur dépasse les limites de ion est donc une attitude de l’esprit 
l’imagination, et elle atteint partout ou qu’Edison avait cultivée depuis, son

activités un grand succès, si la ligne besoins, elle, doit être en tous points
exacte, et correspondre à tous les degrés, 
à ce que la société et surtout le cultiva 
leur qui en est la base, en attendent

Si l’on sait présenter avec conviction

qu'il doit suivre n’est pas celle vers la 
quelle il a dirigé ses aspirations, ses fa­
cultés. ses énergies et sa décision irrévo- 
cable d’atteindre au succès. Et tous les
travaux entrepris pour le peuple requié- . clarté et énergie, tout le programme qui 
rent l’action commune du peuple, le est l’objet de nos activités, nous trouve- 
groupement des individus, leur frquen- rons généralement dans toutes les pa 
tation assidue, et surtout leur éducation roisses un groupe assez considérable 
au point de vue de ce qu’on veut obte- pour faire un noyau de véritables coopé- 
nir. Naturellement, les objectifs qui rateurs. D’un autre côté, par manque 
font le sujet de nos entreprises coopéra d’étude, de prévoyance et de prépara

la pensée errante peut voyager. enfance, et c’est elle qui a fait qu’appli
Je lisais dernièrement comment le quée à des idées pratiques, il a atteint 

grand inventeur Edison avait pu imagi ■ un succès qui touche à l’incroyable
ner l’invention du phonographe ( "est (Suite à la page 55

LE TRIPLE OBJECTIF DU MINISTÈRE DEe. cette méthode augmente ! 
rais de l’établissement d'un 
exige un surcroit de temps| 

s, mais dont on est ample- 
imagé par la- réduollan des ( 
lus longue durée de arbres.| 
e tout simplement à greffer 1 
plus rustiques sur des sujets 
effes, obtenus par voie de| 
net ces sujets greffes dans la ;
i on les laisse se développer / 
lue les branches principales' 
d-uites au nombre de quatre 
lis on greffe une deuxième 
a pépinière même, l’espèce 
n peut si l'on préfère, trans- 
ord dans le verger, et faire 1 
uite.
ombreuses Variétés très rus- 
notamment la Antonovka, 
a Charlamoff et des espèces 
rustiques, comme la Osman 
bia. On sait que les deux 
‘Antonovka et l’Hibernal, 
très bien pour lacfe en

s deux font de tres Donnes 
se sont montrées assez rusti-, 
os districts fruitiers de l’Est, 
rigueur est essentielle, c’est- 
l’on désire avoir un arbre à 
ie et bien développé, l’Hi- 
ut-être ce qu'il y a de mieux, 
ment d’admirables fourches 
t. et qui ne. se cassent pas ! 
a Charlamoff, l’Hibernai ou ‘ 
. devraient être bien supé- 
branches maîtresses de l’es- 
osh ou des autres variétés 
ttes à la fente de l’écorce et 
ation de la fourche.

«AGRICULTURE de la PROVINCE DE QUEBEC
AMÉLIORER LE SORT DE LA CLASSE AGRICOLE.- DEVELOP vaches, rencont re la fax eur de plus enTL fait bon, en fin d'année, reporter ses 

i regards sur la campagne québécoise 
* non seulement pour goûter à la con- 
templation de notre saine population 
rurale un bienfaisant repos, mais pou-t 
puiser aussi dans son exemple de téna- 
cité et de sérénité un puissant encoura 
gement à poursuivre—avec la certitude 
de la victoire finale—la lutte, engagée 
pour améliorer son sort, pour développai 
ses méthodes de production et lui procu­
rer des marchés avantageux.

C'est ce triple objectif que le minis 
tère de l'Agriculture de la province de 
Québec a toujours eu en vue dans toutes 
les politiques qu’il a adoptées au cours 

mze mois écoulés, et c’est vers le 
me.e but qu’il se propose de tendre 
durant les mois à venir.

Il faudrait des colonnes et des colon­
nes pour relater, et combien succinte- 
ment encore! toutes les activités dé­
ployées par les trois principaux services 
de production du ministère de l’Agricul­
ture—l'Industrie Animale, l’Économie 
Rurale et l’Horticulture —pour mettre 
en bonne valeur toutes les ressources de 
notre sol et soutenir efficacement l’effort 
laborieux du cultivateur. Je me conten­
terai donc, dans la brève revue qui va 
suivre, de ne mentionner que les réalisa­
tions les plus saillantes du programme

plus grande des cultivateurs désireux de 
connaître par ce moyen qui ne leur 
coûte pas un sou. s’ils exploitent un

> troupeau laitier à perte ou avec profit 
et nous avons raison de croire à la géné­
ralisation de ce système par toute la pro 
vince dans un avenir rapproché.

La fusion- de nombreuses petites fabri­
ques de beurre et de fromage trop tap 
prochées dans une même localité en une 
fabrique centrale, a été encouragée et il 
résulte présentement de cette pratique' 
Une économie de plusieurs centaines de 
mille dollars annuellement dans le coût 
de la fabrication. Le ministère de l’Agri 
culture a aussi contribué à l’établisse 
ment à Henryville, comté d’Iberville 
d’une fabrique de fromage à pâte molle 
d’un type fort apprécié en Europe, dans 
le but de mieux répondre aux goûts du 
public et d’intensifier la consommation 
du fromage chez nous.

Nous avons aussi encouragé la forma 
tion de nouveaux syndicats d’élevage de 
chevaux, accordé des primes aux socié- 
tés d’Agriculture pour la garde d’eta 
lons de race pure, facilité par des prêts 
consentis sans intérêt l’achat de repro-

PER SES MÉTHODES DE PRODUCTION.—LUI PROCURER 
DES MARCHÉS AVANTAGEUX.

Par: L’honorable ADÉLARD GODBOUT, ministre de l’Agriculture 
de Québec.

Reproduit de in Resuie du (‘ommerce, de la Finance, et de l’Industrie en 1935 pull Pu pu 
l’Evénement, Québec, le 25 janvier 1936

mis en action en 1935 dans chacun: de duction du porc à bacon cl des moutons.
ces domaines

L’Industrie Animale est le service le 
plus ancien du ministère de l’Agricul-. 
ture. On peut le considérer à bon droit 
comme le plus important en raison 
même de l’énorme valeur que représen-

ainsi que l’élevage de bons chevaux de 
trait et — -en certains districts qui s’y 
prêtaient—la production de bovins de 
boucherie, le tout en vue d’équilibrer 
mieux la production générale, de la 
varier davantage et d’assurer une meil-

tent notre cheptel et le capital investi leure distribution de la main d'œuvre 
dans les constructions de, ferme qui abri- et des recettes durant tous les mois de 
tent nos animaux, les pâturages qui les l’année, de même qu’une utilisation 
nourrissent et les fabriques qui couver- plus profitable des sous-produits laitiers 
tissent en beurre et en fromage la pro- La lutte contre la tuberculose bovine 
duction de nos troupeaux laitiers. a été poursuivie sur une haute échelle:

L’amélioration générale des troupeaux 55 pour cent de nos troupeaux laitiers 
par l’apport de reproducteurs de race . ont été assainis ou sont en voie de l’être, 
pure, la promotion de l’industrie laitière, et des compensations-argent ont permis 
l'accroissement de la production -ani- aux cultivateurs de se procurer des ani­
male et le souci de l’hygiène furent à la 
base du programme suivi dans ce champ 
d'activité. Nous avons aussi travaillé à 
développer sur chaque ferme, à côté de

maux de remplacement qui ont accru la 
valeur de leurs troupeaux.

Le contrôle laitier par la poste, qui ducteurs de haute qualité de même que
l’importation d'étalons et de juments

(Suite à le page 55) i

permet d’établir méthodiquement la
l’industrie laitière, l’aviculture, la pro- production laitière et beurrière des

LE BULLETIN DE LA FERIE
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Ce qu‘il disaitUne chance à tousSi votre
ABONNEMENT NOS ABONNES guerre

Notre nouveau et bien an 
Edouard VIII racontait 
seul prince à être témoin 
souffrances. "A la guerre’ 
entendu le râle des bless 
pire était le retour des sold 
Quand les "Tommies" s'é 
comme des lions, on leur p 

quelques jours au 
plusieurs, le retour, avec 1 
d’être tués en première 1 
dramatique que. ne pouvat 
à de pareilles scènes, je me 1 
mon lit et je pleurais"

Pommes, coqs e

Recrutez deux nouveaux lec­
teurs où collectez deux renouvel­
lements au
"BULLETIN DE LA FERME” 
vous gagnerez votre abonnement 

pour un an

est échu
Veuillez donc utiliser immédia- 

lenient le coupon d’abonnement 
que nous publions dans le der­
nier couvert de ce numéro, vous 
nous obligerez infiniment

l'slours ■ Cir Soleil
LeviCon 
6 48 5 12 
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COLONISATION

Des étonnés... étonnants
Une pensée par semaine 
Des coopératives Sortes

Société Générale des Eleveurs de la 
Province de Québec

Bureax: Ecole de Laiterie, Saint-Hyacinthe, P. Qué. Les journaux de ces jours derniers 
nous apportaient la nouvelle que 
que dans les hautes sphères adminis- 
tratives, on est étonné de constater 
que “bien que la situation de l’em­
ploi s’améliore, le nombre des chô­
meurs augmente aussi".

Un enfant de dix ans à qui on de­
manderait d’additionner un nom­
bre de chiffres “deux”, dans une 
colonne, aussi une autre colonne 
ayant un nombre égal de chiffres 
“cinq”, trouverait vite que la colon­
ne des chiffres “cinq” donne un 
montant plus considérable que celle 
des chiffres “deux”, même s’il ajoute 
à la première colonne un chiffre 
"un" ou un chiffre "deux",e 
temps à autre.

C'est précisément là, pourtant, 
notre situation; c’est là la relation 
qui existe entre le chiffre de l’aug­
mentation de notre population et 
celui du nombre d’emplois où le 
surplus des travailleurs peut être 
placé.

On ne s’est pas aperçu plus tôt 
de cette situation, tout simplement 
parce que la différence entre la 
colonne des chiffres “deux” et celle 
des chiffres “cinq” était composée 
de gens qui allaient, les uns s’établir 
en ville, où on pouvait alors se pla-

Je reviens cette semaine sur ce 
sujet d’une importance capitale 
parce qu’un événement d’un carac­
tère tout-à-fait particulier m'y 
invite.

Au moment où nous mettons sous 
presse, l’élite de nos coopérateurs 
est réunie à Montréal, pour assister 
à rassemblée annuelle de la Coopé­
rative Fédérée, où ceux qui parlent 
de coopération dans notre province 
avec quelque autorité, soit dit en 
passant parce qu'ils en font de la 
coopération, jettent un regard sur le 
chemin parcouru durant l’année 
qui s’est écoulée, et étudient en 
famille le programme d’action co­
opérative conçu par les directeurs et 
officiers de l’organisme central de 
coopération qui rallie à sa cause les 
meilleures énergies et les plus beaux 
dévouements, dans le but de pro­
mouvoir davantage si possible les 
intérêts de la classe des travailleurs 
du sol qui ont confiance en l’action 
en commun.

Nous ne savons rien en ce mo­
ment de l’état financier et du rap­
port des opérations que les délé­
gués des coopératives affiliées qui 
sont aujourd’hui les sociétaires 
ayant voix au chapitre devront ap- 
prouver. Ce sont eux seuls, qui ont 
droit d'approuver ou de désapprou­
ver les actes posés durant l’année, 
et de discuter sur les questions 
qui seront amenées sur le tapis.

Il est donc vrai de dire, quoi- 
qu'ailleurs on en pense encore, que 
la Coopérative Fédérée de Québec 
est une institution purement agri­
cole, au service des cultivateurs qui 
lui font confiance et que ce sont 
bien les coopérateurs eux-mêmes 
qui sont revêtus du pouvoir de sanc­
tionner ses projets ou de censurer 
ses directeurs et officiers.

L’objet que doit poursuivre toute 
société coopérative est de travailler • 
pour le bien commun de tous et de 
chacun de ses sociétaires en leur 
procurant les marchandises d’ordre 
professionnel aux prix les plus bas, 
et en leur obtenant, d’autre part, 
les plus hauts prix pour les produc­
tions agricoles dont on lui confie la 
vente; éliminer autant que possible 
la spéculation dans le commerce 
des denrées de la ferme, organiser la 
production et la classer afin de 
fournir au consommateur des pro­
duits de meilleure qualité, ce qui 
équivaut à dire organiser la vente 
des denrées agricoles sur une base 
d'affaire

Dans l’un et l’autre sens, la Fédé- 
rée puisque cette appellation est 
devenue très familière aujourd’hui 
parmi la classe agricole, a fait de son 
mieux avec les moyens dont elle 
dispose, lesquels sont subordonnés à 
la somme de con fiance que lui fait 
la classe agricole.

Nous ne répéterons pas une no­
menclature que nous avons déjà 
faite même à plusieurs reprises 
avant et après des personnages du 
monde agricole qui ont donné 
maintes preuves de leur savoir et de 
leur sincérité. Ce qui ne laisse 
l’ombre d’un doute dans les esprits 
qui observent le moindrement c'est 
que plus la coopération se pratique- 
-a sur une grande échelle dans tou­
tes nos paroisses, plus les activités 
coopératives locales répondront à la 
direction qui lui viendra de l'orga- 
nisme central, plus la coopérative 
Fédérée fera de bien à la classe agri-

Les prochaines assemblées annuelles de la Société Générale des Eleveurs de 
la Province de Québec et de ses cinq liliales: les Sociétés des Éleveurs de Chevaux 
Canadiens, de Chevaux Percherons, de Porcs, de Moutons .et de Bovins Cana­
diens. auront lieu à Québec, à l'Hôtel Victoria, au cours de la semaine du 16 fé­
vrier 1936.

Le Syndicat des Eleveurs du District de Québec profitera aussi de cette 
occasion pour tenir l’assemblée annuelle de ses membres.

Chacune des assemblées annuelles des Sociétés affiliées sera précédée d’une 
réunion des membres de leur Bureau de Direction.

Nous indiquons ci-dessous l’heure et la date de chacune de ces assemblées,
LE MARDI, 18 FÉVRIER

9.00 hres \ N. Assemblée annuelle des membres du Syndicat des Éleveurs

Des experts parlent de c 
dans le présent numéro. 1 
ait d’autres corrélation er 
de nos pommiers et les ha 
basse-cour, qu’ils figurent ■ 
la liste interminable des d 
teur à sa créature de préd 
les associons dans cette no 
l’actualité des articles a 
voulons référer nos lecteurs 
à l’un et à l’autre. 
Parler: pommes, est de lu 
éctte semaine, et l’article 
horticulteur du Dominion 
en vue de parer à certaines 
nos excellents pommiers M 
bien en marge dû congrès 
de Pomologie qui a eu lie 
dernière à Montréal.

Pour ce qui est des coqs 
les questions d’accoupleme 
et du soin des pondeuses e 
que les œufs commandent 
sonnable d’autre part, ne p 
indifférents les agriculte 
complété l’organisation d 
par l’érection d’un bon pou 
poules. La basse-cour de 
profits quand elle est bien r 
en perfectionner la gestion 
comme ceux de M. Rob 
Station Expérimentale à C 
accouplements en vue de 1 
la chair. ce point importe 

bissé de côté paraît-il; et 
cale de la ferme de Cap R 
mentation à donner aux 
hiver apprennent toujours 
de neuf

En en lisant les premier 
sûr que vous vous rendrez 
et vous serez content

Québec, son b

du District de Québec. 
A M. Assemblée spéciale des membres du Bureau de Direction de la

Société des Éleveurs de Chevaux Percherons de la Province 
de Québec.

P. M. Assemblée annuelle des membres de la Société des Eleveurs 
de chevaux Percherons de la Province de Québec.

P. M. Assemblée spéciale des membres du Bureau de Direction de

11.00

1.30 “

5,00 "
la Société des Éleveurs de Moutons de la Province de Québec. 
Assemblée annuelle des membres de la Société des Éleveurs 
de Moutons de la Province de Québec

LE MERCREDI, 19 ÉFVRIER
Assemblée spéciale des membres du Bureau de Direction de 
la Société des Éleveurs de Porcs de la Province de Québec.

7 .30 P M

9.00 . AM.

10.00 " A. M. Assemblée annuelle des membres de la Société des Éleveurs
de Porcs de la Province de Québec

1.30 P M Assemblée spéciale des membres du Bureau de Direction de 
la Société des Éleveurs de Chevaux Canadiens.

2.30 P M. Assemblée annuelle des membres de la Société des Eleveurs

cer plus ou moins mal, les autres 
émigraient aux Etats-Unis dans la 
proportion d’au moins 33 pour cent . 
du chiffre total des naissances.

Il y eut même des années où l’é­
migration vers les Etats-Unis,- 
1923, par exemple, —dépassa de 50 
pour cent la totalité des naissances.

Alors, tandis que notre popula­
tion ouvrière urbaine émigrait, en 
partie, vers les Etats-Unis où se trou­
vait du travail en proportion de 
l’augmentation dans l’activité in­
dustrielle du pays; tandis que les ru- 
raux, pour plus de la moitié, allas!,) 
vers les villes canadiennes ou 
graient aux Etats-Unis, tout parais­
sait aller comme dans le meilleur 
des mondes.

Mais, à ce train, nous perdions 
commerce, industrie, finance, res­
sources naturelles, services d’utilité 
publique et tout le monde était 
satisfait.

Aujourd’hui, voilà qu’on constate 
que cela ne va plus! On ne peut faire 
contenir la colonne des chiffres 
“cinq” dans celle des chiffres "deux’ 
Naturellement, on s’alarme. “Com­
ment cela se fait-il?” se demandent 
de hauts personnages administra­
tifs.

C’est leur étonnement qui nous 
étonne

Un peu de réflexion leur démon­
trerait que du seul fait de la ferme­
ture de là frontière américaine, nous 
devons garder au pays des douzaines 
de milliers de personnes; que 
les villes on fait autant de 
qu’auparavant, mais que ce sont 
machines en grande partie, qui font 
ce travail, et que notre population 
continue à augmenter graduelle- 

faire l’éducation de leurs conci- ment.
toyens qui ne sont pas encore con- Il est donc naturel qu’il y ait un 
vaincus de la nécessité de l’action surplus.
commune, de l‘union, de l‘entr* aide II n’y a que deux moyens de ga-
entre cultivateurs et de leur faire gner sa vie: d’abord, par un salaire 
réaliser ce que leur fait perdre ainsi passé ou présent, ou encore, en pro- 
qu’à leurs concitoyens leur menta- duisant de quoi se nourrir, se vêtir,’ 
lité individualiste. s’abriter, se chauffer..et . tout cela.

Pour faire ce travail, ne cherchez ne pousse pas sur le ciment des rues, 
pas de génies supérieurs, vous-mê- Avec un peu de réflexion, notre 
mes coopérateurs convaincus, qui, élite étonnée pourrait comprendre 
tes premiers, avez fait le sacrifice un problème aussi simple 

le 21 décembre, 1935.
J.-Ernest LAFORCE.

de Chevaux Canadiens.
8.00 P. M Assemblée spéciale des membres du Bureau de Direction de 

la Société des Éleveurs de Bovins Canadiens.
LE JEUDI, 20 FÉVRIER

9.00 \ M. Assemblée annuelle des membres de la Société des Eleveurs
de Bovins Canadiens.

P M. Assemblée spéciale des membres du Bureau de Direction de 
la Société Générale des Éleveurs de la Province de Québec.

P M. Assemblée annuelle des membres de la Société Générale des

100 •

2.00 •
Éleveurs de la Province de Québec.

P. M. Diner annuel des éleveurs de la Province de Québec. 198.00'
Les cartes d’admission au dîner seront distribuées dans la salle des assem- 

blées
Andréa ST-PIERRE, Secrétaire.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES ÉLEVEURS.
Saint-Hyacinthe, le 1er février 1935.
P. S. A l’occasion des assemblées annuelles, l’Hôtel Victoria offrira chambre et 

pension à messieurs les éleveurs aux prix spéciaux suivants: Chambres 
$1.00 et $1.50; repas $0.50.

AVIS AUX MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DES ÉLEVEURS DE CHEVAUX
CANADIENS

Messieurs les membres de la Société des Eleveurs de Chevaux Canadiens 
sont priés de prendre avis qu’a la prochaine assemblée générale de leur Société, 
une motion sera présentée par M. J.-A. Ste-Marie, appuyé par M. Joseph Cou­
ture. demandant d’amender l’article de la Constitution se rapportant aux hono­
raires d’enregistrement des juments enregistrées suivant le règlement "B".

Il sera proposé que les honoraires pour l’inspection et l’enregistrement de ces 
juments soient de $1.00 au lieu de $2.00 pour un membre et de $2.00 au lieu de 
$4.00 pour un non membre.

•VICTOR SYLVESTRE, Président ANDRÉA ST-PIERRE, Secrétaire.
Saint-Hyacinthe, le ler février 1936,

son fromage
Le hulletm mensuel t 

laitière de janvier 1936. < 
complet de la quantité de 
fromage classée pour cha 
vinces du Canada.

Aux deux tableaux du 
teurisé et non pasteurisé, i ure au premier rang qu 

avec 500.042 pâque 
pasteurisé et 4750 paquets 
pasteurisé. C’est à Que 
crédite le plus haut percen 
pasteurisé No 1. à 93.079. 
vic en second lieu avec 
de beurre No 1 de 85.90’ 
katchewan, avec 307.471 
83.90', de No 1.

Lé pourcentage moyen p 
de beurre No 1 pasteurisé । 

Ce pourcentage généra 
par le fait que la Nouv 
l'Ile-I r.-Edouard qui figur

cole dans le domaine d’activité qui 
lui est propre.

Bien que l’idée coopérative ait 
fait beaucoup de chemin, surtout 
depuis les années difficiles de la 
dépression il est clair qu’il reste en­
core trop de cultivateurs non orga­
nisés pour que nous puissions profi­
ter totalement des bienfaits de la 
coopération agricole.

Il appartient aux gens convain­
cus de ses extraordinaires possibili­
tés, dans-le domaine de l’améliora­
tion des conditions agricoles de (Suite à la page 58)

9
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VARIÉTÉSCe qu‘il disait de la Chaux et marne sur lese à tous

NNES guerre fermes
Notre nouveau et bien amie souverain ...Fd • If 1 avec respectivement 178 et 252 paquets bacon : exactement 2561 sujets ou 
ouard . racon al. qui u 16 seulement chacune, se classent cepen- 19', sélect et 4200 "bacon" ou 319 L emploi de la chaux sur les fermes -

seul prince à être témoin de tant de dant avec 100, de No L du total dont le sol n’est pas très ,iche en cal-
sou lances. a guerre . iti,iai Pour ce qui est de la province d’Onta- Nous comptons de plus 24', du total caire a été fortement intensifié. cette 
en en u u raie des esse s I ais t rio la quantité de beurre classée est de ou 3168 porcs de boucherie et 1875 sujets année encore M. Henri Bois, direc 
pire étai le re oui es soldas s en congé 255.141 boites dont 75.54 f de No 1 légers à engrais ou 14% des expeditions, teur du service dé l'économie rurale, 3

Bang Ta p ommies se aient bat 7 Ontario figure avec le plus faible pour Ontario accuse un déficit de 7000 publie hier des chiffres intéressants à 
comme C CS, ions leur perme ait ’ C centage quant à la qualité de son beurre sujets a 101.833 .porcs expédiés en no- ce sujet 1andis qu'on employait de 

quelques jours au loyer. Cour Au chapitre du fromage, les rôles sont vembre qui ont été classés comme suit : 6.000 a 7.000 tonnes de chaux en 1929
SCUTS. C re our. avec la perspective quelque peu renversés. Notre voisine 32.279 sélects ou 3117. 51965 "bacon" on en a utilise, en 1935. 42.000 tonnes,
d C re tues en premiereigne, était i arrive avec 96,89% de fromage No l sur ou 51',. ce qui représente 82' , du total soit 15.500 tonnes de plus qu’en 1931

rama ique que, ne pouvant m habituer une quantité globale de 807.797 boites des envois; plus 90 ou 9877 porcs de On a aussi utilise une quarantaine de
a de pareilles scenes, je me réfugiais dans tandis Québec ver 93 
mon lit et ie ole rais Lacis que uepec parait ave. .70mon i e je p eurais de No 1 sur 199.761 boites.

Pommes, coqs et poules Le pourcentage canadien de fromage 
-------------------------- — ---------- ----------- qualité No 1 est pour 1935, de 96.08 ,

nouveaux lec- 
deux renouvel-

LA FERME" 
re abonnement 
n an

ONISATION 

s... étonnants boucherie et 21, ou 2386 têtes classées mille tonnes de marne, produit qui 
"légers" à engrais. ■ corrige, l’acidité du sol. Pour défrayer

Déficit de 4000 sujets environ pour le transport de la pierre à chaux mou 
le Manitoba dont le total s'exprime par lue et de la marne en 1955. le minis-

de ces jours derniers 
nt la nouvelle que 
lies sphères adminis- 
étonné de constater 

la situation de l’em- 
, le nombre des chô- 
te aussi".

; dix ans à qui on de- 
Iditionner un nom- 
: “deux”, dans une 

une autre colonne 
bre égal de chiffres 
ait vite que la colon- 
s "cinq" donne un 
onsidérable que celle 
ux", même s’ilajoute 
colonne un chiffre 
chiffre "deux",e

19344 têtes, pour novembre 1935, classés tère de l’Agriculture a dépensé • la . -TS . à rapprocher de 95.539 en 1934.Des experts parlent de ces trois sujets A, . 1. A tout prendre, en tenant comptedans le présent numéro. Bien qu’il n y . :‘ . 1 r . surtout de la forte quantité de beurreait d autres correlation entre les fruits . ,11111 que notre, province produit, le rang de nos pommiers et les habitants de la . 11 . . 1.1 ... C . qu elle occupe parmi les provinces cana- légers a engrais,basse-cour, qu ils figurent tous deux sur 1: , ni11 ,,, diennes pour la qualité de ses produits l'.ns la province de Saskatchewanta liste interminable des dons du Créa- 1: : r. 1.1 : - 1:: i, . laitiers nous fait honneur et illustre bien ligure au tableau des expéditions deteur a sa creature de predilection, nous . , . . 11 .. les résultats très satisfaisants de 1 enset-les associons dans cette note a cause de. 
latnlité rtiles ensonels none gnement technique que reçoivent nos I actualité des articles auxquels nous f bri ts des étl des d fabri ti 
voulons référer nos lecteurs s’intéressant .,.',2...S 1, , 1 . dont ils usent, et de l etroite surveillanceal un et a 1 autre. . , T 1.r 1 1 qu exercent sur la fabrication nos deParler pommes, est de haute actualite. : 1 T voues et compétents inspecteurs deette semaine et l'article de M. Davis, 
horticulteur du Dominion sur la greffe abriques 
en vue de parer à certaines faiblesses de Au congrès de pomologie 
nos excellents pommiers McIntosh vient 6— 
bien en marge du congrès de la Société Une dépêche de la Presse Canadienne 
de Pomologie qui a eu heu la semaine annonce l’élection de M. René Trépa- 
dernière à Montréal. , nier régisseur de là ferme des RR. MM

I our ce qui est des coqs et des poules de St-Sulpice à Oka. à la présidence de 
les questions d accouplement d une part là Société de Pomologie de la province 
et du soin des pondeuses en hiver, alors de Québec. M F.-S. Desmarais, gerant 
que les œufs commandent un prix rai- général de la Coopérative Fédérée, pro. 
sonnable d’autre part, ne peuvent laisser priétaire d'un de nos plus beaux vergers, 
indifférents les agriculteurs qui ont et a été élu président honoraire de la 
complète l'organisation de leur ferme Société et l'hon. M Adélard Godbout, 
par l’érection d'un bon poulailler de cent patron honoraire' 
poules. La basse-cour donne, de bons Le nouveau président de la Société 
profits quand elle est bien régie. Et pour de Pomologie est une ligure bien connue 
en perfectionner la gestion, des articles du monde agricole. Administrateur 
comme ceux de M. Robertson de la d’une ferme importante, sa compétence 
Station Expérimentale à Ottawa: sur les ne se limite pas seulement aux connais 
accouplements en vue de la ponte et de sances inhérentes à la gestion d'un bon 
la chair, ce point important aurait été verger mais tous les départements 

misse de cote paraît-il; et de M. Robi- d’une ferme bien organisée. Les éle- 
de la ferme de Cap Rouge sur l’ali-

somme de $37.747.comme suit: 1934 ‘, ou 3859 sujets 
"sélect" 429 ou 8048 "bacon ", 101..''',

Voici ce quion a dépensé par comté, 
en 1935. de chaux pour lés sols (les 
chiffres entre parenthèses sont pou: 
1931

ou 2111 de boucherie el 20°, on 3952

novembre avec 33679 sujets ou 17 mille 
têtes de moins qu’en novembre 1931
,18% ou 6157 porcs "sélect". 11954 ou 
35% du total "bacon". 19', ou 6593 
porcs de boucherie et 5868 pores légers 
à engrais, soit 17% du total.

Quoique les envois aient aussi dimi­
nué en Alberta, celte province des plai-

Abitibi. 265 tonnes (251): Argen- 
teuil. 131 (119): Arthabaska, 367 (240): 
Bagot. 30 (632); Beauce. 429 (561): 
Beauharnois, 980 (117): Bellechasse. 
1,065 (629); Berthier, 503 (232); Bona- 
venture. 1.101 (1.282); Brome. 732. 
(434); Chambly, 320 (236); Champlain, 
854 (178): Charlevoix. 303 (483); Cha 
teauguay, 171. (336): Chicoutimi. 166 
(64): Compton. 414 (533); Deux-Mon 
tagnes. 138 (129): Dorchester. 1.238. 
(1.360): Drummond, 337 (131): Fron- 
tenac. 330 (71): Gaspé. 494. (542); 
Gatincau-Hull. 235. (284); Hunting 
don. 68: Iberville. 326 (253). Jacques 
Cartier . 952. (313); Joliett", 672 (176 : 
Kamouraska, 2.020 (1.083); 1 abelle. 99. 
(991); Lac Saint-Jean. 207 (171): la 
prairie, 198 (30i: L'Assomption. 627. 
(260; Laval, 515 (34: Laviolette, 8(1 

(218): Levis 1,203 (709); L'Islet, 

2.079 (195 I: - Lotbiniere. 276 (366): 
Maskinongé. 32: Matant. 312 (242): 
Matapédia. 1,084 (715): Mégantic: 
460 (369): Missisquoi, 1.379 (1,379 
Montcalm, 316 (78): Montmagny, 778 
(657); Montmorency. 803 (777); Na- 
pierville, 92 (33): Nicolet. 1.591 (381, 
Papineau. 176 (94); Pontiac. 196 (64): 
Portneuf, 5.051 (2,706); Quebec. 1.761 
(30): Richelieu, 269 (164); Richmond. 
206 (82): Rimouski, 961 (823): Riviere- 
du-Loup, 511 (407): Roberval, 52

ment là, pourtant, 
; c'est là la relation 
e le chiffre de l'aug- 
notre population et 
bre d’emplois où le 
availleurs peut être

Unes de l'Ouest figure encore en tête de la 
liste avec des expéditions s'élevant à 
69047 têtes contre 83143 pour novembre 
1931. 600 de cette production passent 
aux catégories "sélect" et "bacon" soit 
14467 el 27928 têtes respectivement 
29, ou 19823 pores de boucherie et 
1f < ou 3278 porcs léger -

Et voici où nous en

pas aperçu plus tôt 
on, tout simplement 
différence entre la 

iffres “deux" et celle 
inq" était composée 
ient, les uns s'établir 
pouvait alors se pla- 
oins mal, les autres 
r Etats- Unis dans la 
t moins 33 pour cent 
! des naissances.
ie des années où l’é- 
s les Etats-Unis,— 
iple,—dépassa de 50 
talité des naissances. 
f que notre popula- 
urbaine émigrait, en 
Etats-Unis où se trou- 
l en proportion de 
1 dans l'activité in- 
zys; tandis que les ru- 
de la moitié, alla..) 
canadiennes ou e.- 
ts-Unis, tout parais- 
me dans le meilleur

sommes
La liste suivante complete i rapport 

qui précède, elle indique les comtés de 
notre province qui ont consigné des 
pores en novembre, soit le total de têtes 
expédiées el la quantité de sujets pas 
sant aux catégories sélect et bacon 
On remarquera que les comtés figurant
à ce tableau comptent 50% ou plus de 

_ , veurs de bétail ayrshire et de chevaux . porcs de ces deux catégories de premier
mentation à donner aux pondeuses en de race Belge, compte en M. Trépanier 
hiver apprennent toujours quelque chose un de leurs amis les plus dévoués et il 
de neuf . occupe dans ces associations d’éleveurs

En en lisant les premières lignes, bien des postes qui lui valent la sympathie 
Sûr que vous vous rendrez jusqu au bout et la confiance du public agricole en 
et vous serez content .général.

Québec son beurre et La Société de pomologie a adopté une Son 090779 résolution recommandant au gouverne 
meut fédéral de poursuivre sa législa 
tion des débouchés" commerciaux pour 
l'avantage des agriculteurs. Ou sait

chois
Sélect et 
Bacon 

113 
397 

51 
99
165
122
235
81

137
137 
2 H.
299
312

91
168
331
176 
56

121
47

195
230
109
631

50
195
163
255
3.30
216
298
160
51

128
162

1 otal

213
798
103
61 

175.
217
211
378
132
255
255
421
129
421
178
296
644
330 .

93
202

73 
213.
336
158

1255
68

316
219
368
542
353
420
190
67 

222
207

rain, nous perdions 
lustrie, finance, res- 
lies, services d'utilité 

tout le monde était

Argenteuil......
Arthabaska. .... 
Bagot, 
Beauharnois ...

Brome .....
Chambly........
Champlain..........
Chateauguay....
Drummond...................
Frontenar.
Frontenac.
HH..
Huntingdon

Jae.-Cartier.............
Joliette ....
Kamouraska....
Labelle.........
Lac St-Jean ....
Laprairic........ 
L’Assomption. 
L’islet...

Maskinongé ....
Mégantic
Nicolet ...
Pontiac.........

Québec ...
Richmond..........
Rouville ......
ShefTord.........
Sherbrooke...................
Sonlanges
Stanstead....

St-Hyacinthe
* St-Maurice
Vaudreuil

Vercheres

(183): Rouville. 814 (381): Shefford, 
294 (744): Sherbrooke, 283 (233): Sou- 
langes, 342 (584): Stanstead, 208. 
(218 : Saint-Hyacinthe. 296 (184): St- 
Jean. 218 (76): Saint-Maurice, 597 
(166) : Témiscamingue, 39 (137 ; Té- 
miscouata. 779 (540): Terrebonne, 160 
(148);: Vaudreuil. 868 (194): Verchè- 
res, 355 (194); Wolfe, 6 (39 Yamas- 
ka. 743 (485)

, voilà qu’on constate 
lus! On ne peut faire 
olonne des chiffres 
Ile des chiffres "deux’ 
, on s’alarme. "Com- 
it-il?" se demandent 
innages administra- 

onnement qui nous

son fromage
Le bulletin mensuel de l’Industrie que les producteurs de pommes cana 

laitière de janvier 1936, donne un état diens ont été l’un des premiers groupes 
complet de la quantité de beurre et de à organiser la vente de la production 
fromage classée pour chacune des pro des pommes sous l’empire de cette loiéflexion leur démon- 

seul fait de la ferme- 
ière américaine, nous 
tu pays des douzaines 
personnes; que dons 
it autant de trot, 
, mais que ce sont “s 
ande partie, qui font 
ue notre population 
igmenter graduelle-

aturel qu’il y ait un

deux moyens de ga- 
a bord, par un salaire 
t, ou encore, en pro- 
i se nourrir, se vêtir, $ 
auffer..et tout cela 
ur le ciment des rues. 
t de réflexion, notre 
pourrait comprendre 
ussi simple
, 1935.
-Ernest LAFORCE.

De ces quantités 26.200 tonnes ont 
été transportées par chemin de fer en 
193.5 contre 17,893 tonnes en 1934, et 
15.820 tonnes ont été transportées par 
camion en 1935 contre 8.264 tonnes en 
1934.

de l’organisation des marchés

Production porcine
vinces du Canada.

Aux deux tableaux du beurre, pas- 
teurisé el non pasteurisé, notre province 
ure au premier- rang quant à la quan- 

avec 500.042 paquets de beurre 
pasteurisé et 4750 paquets de beurre non 
pasteurisé. C’est à Québec que l’on

classée
Québec est encore l'unique province Ie ministere provincial de l'Agricul- 

une défraie les frais de transport de 
. la chaux pour le chaulage, des terres 

dont le sol est acide. S'il en coûte $1.10

crédite le plu- haut percentage de beurre dont la production porcine consignée 
pasteurisé No 1. à 93.079. Le Manitoba aux abattoirs cl aux salaisons, accuse 
vil en second lieu avec un percentage une augmentation durant .le mois de 
de beurre No 1 de 85.90. puis la Sas- novembre.
katchewan, avec 307.472 paquets et Contre 8930 têtes consignées en 1931. 
83,904, de No 1. les expéditions en novembre 1935 s'ex-

Le pourcentage moyen pour le Canada priment par 13584, soit 5.000 têtes près 
de beurre No 1 pasteurisé est de 95.49' , de plus que l'année dernière.

Ce pourcentage général est rehausse Le rapport de classification nous indi- 
par le fait que la Nouvelle-Ecosse et que que la moitié de cette production a 
l’le-I r.-Edouard qui figurent au tableau passé dans les catégories “sélect" et

Les comtés marqués d'une, étoile sont par tonne ou moins, le coût total du 
ceux dont plus de 75% de la production transport sera remis à Facheteur. S'il 
passe dan- les qualités de choix : sélect en coûte plus que $1.10 par tonne le 
et bacon Le comté de St-Hyacinthe ministère rembourse $1.10 plus la moi 
doit être particulièrement cité à l'hon- lié de l’excédent, mais sa contribution 
n ur avec 8111% de sa production ne peut dépasser S1.3C par tonne. Cette 
classée dans les premières catégories offre ne vaut qu'en laveur des charge-
‘sélect et "bacon". ment- de trente tonnes ou plus
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Réflextion et intelligence 
à la base du succès 

en coopération

Le triple objectif du ministère de l’Agriculture de la 
province de Québec -• • (Suite de la page 52)

Des précau

pur sang del étranger afin de développer*
dans notre province une industrie che-

et de son utilisation sur la ferme sont de 
plus en plus pratiqués par nos fermières 
qui améliorent ainsi 1e revenu de la 
famille.

Plusieurs districts de la province pro­
duisent maintenant de l'orge de brasse­
rie. de la graine de mil et de la graine 
de trèfle en quantités de plus en plus 

considérables. Nous nous sommes effor-.
cés d’encourager ce mouvement en vul­
garisant les postes de criblage centraux, 
l'emploi de semences certifiées propres à 
assurer de meilleurs rendements, et lu- 

minat ion du sexe des poussins d'un jour tilisation plus générale de la chaux et des 
vi tti mithode assure une plus grande divers amendements chimiques. Nous
.onomie dans l'élevage des poulettes en entrevoyons le jour où. dans nombre de . ont amplement démontré la haute qua-

iermettant d’éliminer immédiatement lignes notre province pourra fournir

lées de 111e d’Orléans dont la distribu 
tien est faite à domicile, à Montréal et 
Québec, par des laiteries attitrées.

Les jardins ouvriers, au nombre de. 
20.236 dans 125 localités, ont reçu du 
ministère 20.150 collections de graines 
potagères. 8,482 sacs de tubercules de 
semnce de pommes de terre et 716.250 
livres d'engrais chimiques.

La culture de la pomme de terre a 
pris une. belle envergure, non seulement, 
sous le rapport de la quantité, mais aussi 
sous celui de la qualité. Les exhibits de 
nos jeunes agriculteurs à la dernière 
Exposition Royale d’Hiver de Toronto

D une manière encc 
les cultivateurs font 
trop à bonne heure. E 
vous dérogiez à cette 
vient de rappeler que 
son maximum la vache 
reuse, forte et bien en 
de donner son veau, 
vigueur et bonne cor 

4 la' vache doit être tai 
tl semaines avant le vêla 

jusqu’à deux mois et 
fortes productrices.

On peut faire tarir 
lui servant pas de mo 
donnant que du foil 
disons du foin de mil. 
à faire, diminuer le n 
et ne pas traire à fond 
matin et soir, ne fa 
traite quotidienne. A 
environ de ce régime 
traites, soit à tous les d 
pendant une semaine 
cessera complètement 
une vache ne donne 
ou a Ibs de lait par tra 
danger alors de discont 

11 ne faut pas négli 
des vaches sèches, si e 

l soin de grain lorsqu’ 
bon pacage, à l’étable c 
coup à leur servir un 
tant une moulée engr; 
plupart des cas une ra 
de moulée est suffisa 
suivant comprenant 10 
lue. même quantité d 
chacun plus 50 lbs de t 
très recommandable 
concentrés durant les < 
qui précèdent le vêlag

Les quelques livre 
quelles consommero 
période de repos avan 
traduiront par un suri 
après la naissance du ■

Lorsque la vache et 
tuera au foin de mil ur 
mineuse, ce sont touj 
pour les bovins. Si vo 
rage succulent, une q 
environ, et de l’ensila 

) mettez pas de crime. 
" de l'ensilage il faut é 

soit gelé. 11 n'est pa 
donner un peu d’exerc 
sept ou huit jours a 
à la vache expectante ■ 
doit être logée dans u 
une stalle à part les 2 
propre, préalablemen 
désinfectée et munie d

Il est temps alors de 
quotidienne, la quant 
d'ensilage de même q 
devra être réduite. C 
environ trois jours av 
une bouette de son ch 
donner d’eau froide en 
très peu de foin et de 
heures qui précèdent 
buvée chaude avec qui 

) son facilitera la partur
Ce que le cultivate 

et c'est en fait ce qu 
craindre durant cette 
constipation chez l'an 
est quelquefois recomi 
ner un laxatif (} 2 livre 
dilué, dans une pinte c 
tue un bon laxatif).

iSuite de la page 52)

les coopératives devront leur succès 
aux fondateurs qui, eux aussi, auront 
pensé pour elles. Elles le devront aux 
membres, aux directeurs et au gérant, 
qui continueront à penser. Celles dont 
la réflexion et l'intelligence seront trai­
tées dans leur conseil comme des quan­
tités négligeables, iront fatalement à 

l'insuccès. Dans certaines sociét.1 
les directeurs pensent bien, on emploie 
des gérants compétents, et on élit des 
directeurs qui sont intelligents et loyaux: 
dans d’autres sociétés, c’est le contraire 
qui se produit. Dans certaines, enfin.

saline qui sera en mesure, avant long-
temps de suffire aux besoins de notre 
classe agricole sous ce rapport.

Nous comptons maintenant dans la 
province une quarantaine de couvoirs 
coopé ratifs qui, chaque printemps. pro- 
cèdent à l’incubation de plus d’un mil-

■ non et demi d pufs avec un pourcentage' 
d’sclosion for satisfaisant. . Au prin- 
temps de 1935, nous retenions les servi- 
es d’un expert japonais dans la déter-

les membres parlent toujours en bien de 
leur société comme si c’était leur chose 
propre; dans d'autres, on hésite à avoir 
confiance et si quelqu’un fait quelques 
mauvaises remarques au sujet de la 

Borée au cours de l’année écoulée et les société ou de scs activités, on s’empresse 
prix de vente des récoltes ont légère- - de dire comme lui.

Iité de nos pommes de terre "Montagne 
Verte" en remportant Te championnat 
dans un concours ouvert à tout le Cana­
da pour toutes les variétés.

1. industrie du tabac s’est aussi allié

les jeunes coqs. Les cochets ainsi classi- 
lies trouvent ensuite preneur à des prix 
avantageux auprès d'aviculteurs qui 
<<engraissent pour fins de marché.

Au nombre de multiples preuves de la 
progression de notre industrie animale 
nous avons les succès remportés, encore 
.'automne dernier par nos éleveurs de 
bovins et de chevaux a l’Exposition 
Royale d’hiver de Toronto en concur 
rence avec les meilleurs éleveurs du 
Dominion. Nous avons également le 

championnat national de production 
tout récemment remporté par une vache 
Ayrshire de la Ferme-Ecole provinciale 
de La Gorgendière, dans la classe des 
sujets de trois ans de cette race. Men- 
tonnons aussi que des éleveurs des 
Etats-Unis ont en ces derniers temps 
acquis e des prix rémunérateurs un bon 
nombre de vaches laitières de la province 
de Quebec, ce qui démontre que la re- 
nommée de nos troupeaux est reconnue 
au-delà de nos propres frontières.

1.1 Service de l'Économie Rurale s’est

annuellement aux cultivateurs les grains 
et graines de semence nécessaires à la 
production de bonnes récoltes sans qu’il 
nous faille recourir il l’importation.

l.a récupération tie vastes étendues 
impropres à là culture parce que trop 
humides est l'une des grandes politiques 
de l'Économie Rurale. Les cultivateurs 
comprennent de mieux en mieux le côté 
économique de cette politique et ils y 
cooperent eff.c acement en participant en 
grand nombre aux divers concours d’é- 
gouttement organisés dans plusieurs ré­
gions. non pas tant avec l'ambition d'ob­
tenir des prix en argent que parce qu'ils

Pourquoi cet' état de choses ? C’est 
toujours causé par la différence dans 
l’attitude de l'esprit qui existe entre les 
membres, les directeurs ou le gérant, 
et c’est, en somme, par le manque d'uni­
té dans la compréhension du but à at­
teindre. que l’on va à la faillite au lieu

ment progressé.
Dans le domaine apicole nous avons 

poursuivi la lutte contre la loque amé­
ricaine. Du fait de la destruction d'un 
grand nombre de ruches entachées de 
loque, ce fléau est en voie de disparaitre, 
et nous avons vu s’accroître en 1935 la 
récolte moyenne par ruche, ce qui indi­
que que les apiculteurs prennent main-

',8du succès. Plus que tous autres.
les Canadiens-Français, qui avons des 
qualités précieuses et en grand nombre, 
nous souffrons d’un manque d'esprit 
d'association et de coopération. Laissés 
a nous-mêmes, après la conquête, il 
s'est développé chez tous les individus 
un défaut que nous retrouvons dans la 
collectivité: c'est celui de la méfiance 
qui. dans certains cas; devient de la 
jalousie. Et c'est là la pierre d’achoppe- 
ment de nos si nombreuses fondations; 
une foule de nos entreprises qui étaient 
destinées à nous apporter la prospérité, 
ne nous ont donné que de l’insuccès. 
Cet individualisme qui nous empêche de 
grouper nos forces, nous a jusqu'ici causé 
des dommages incalculables, parce que 
nous sommes en face d'une autre race 
qui, moins intelligente que la nôtre, 
nous donne l'exemple d’une ténacité 
presque toujours synonyme de succès. 
Il est temps de refaire notre mentalité

comprennent leur propre intérêt. Le tenant un plus grand souci de leurs ru-
drainage des terres, auquel nous consa- 
crons annuc lement quelques centaines 
de mille dollars, nous permet d'accroî­
tre notre domaine agricole sans avoir à 
passer par les étapes toujours longues et 
dures du défrichement et du nettoyage 
des terres nouvelles.
le Service de ‘Horticulture, qui 

compte maintenant huit grandes sec-

chers que dans le passé.
Notre production de sucre et de sirop 

d'érable en 1935 a dépassé celle de 1934 
tant par la quantité que par la qualité. 
Sa valeur totale fut estimée à $1.911.000. 
Grâce à la propagande faite par la socié­
té coopérative "Les Producteurs de 
Sucre d'Erable de Québec", nos produits 
de l'érable trouvent aujourd’hui preneur 
non seulement dans le Royaume-Uni, 
sur le continent européen et en Améri­
que du Sud, mais également en Asie.

Actuellement plus de cent cercles de 
Jeunes Agriculteurs dispersés à travers 
la province groupent environ 3.000 
membres. Ces jeunes, qui sont l'espoir 
de demain, nous ont plus que jamais 
fait honneur en décrochant des premiers 
prix dans les divers concours de l’Expo 
sition Royale d’Hiver de Toronto l’au-

appliqué principalement à développer lions, a travaillé à augmenter et amé-
l’esprit de coopération chez les cultiva- 
leurs a promouvoir les arts domesti- 
ques, a encourager la production de 
semences de qualité, a stimuler le drai­
nage des terres, l'assainissement de nos 
ruchers et la fertilisation des pâturages.

Au 30 juin 1935 nous comptions dans 
a province 135 sociétés coopératives en 

opération avec un total de plus de 20.000 
membres Les rapports de ces coopéra- 
lives pour l'année 1931, rapports véri- 
liés au cours de 1935, accusèrent un pro- 
lit net total de $115.603, par comparai­
son avec un profit net de $22.722 cinq 
ans auparavant, alors que nous n'avions 
que 82 coopératives.

Nos concours d'exploitation ration- 
nelle des fermes, d'une durée de cinq 
ans chacun, sont actuellement au nom- 
bre de 33. Chaque concours groupe, 
suivant les circonstances, de 25 à 50 
ultivateurs et parfois plus. Lorsqu’un 

concours prend In. le ministère d- l’A-

liorer les diverses productions horticoles 
et arboricoles en s'efforçant d’éliminer 
le plus possible ‘éparpillement cultural, 
en développant la meilleure adaptation 
des cultures au sol et leur intensité, en 
indiquant aux producteurs les moyens 
à prendre pour abaisser leur coût de 
production et protéger leurs champs et 
leurs vergers contre les maladies épidé- 
iniques 'et les insectes ravageurs. Le 
développement de la culture maraichère 
aux alentours des centres urbains et la 
création de nouveaux jardins ouvriers 
ont constitué deux des principales acti-

tomne dernier. Ils sont de vivants à ce sujet. Il est temps d adopt s41-vues d’ensemble plus larges, plusexemples de ce que l'agriculture raison- 
née est en mesure d'accomplir chez nous. 
Nous avons voulu soutenir leur zèle et

des et plus certaines du succès que celles 
que nous avons jusqu'ici partagé avec 
certain peuple moins bien doué que le 
nôtre.

Profitons des efforts que fait dans 
notre province le Ministère de l'Agricul­
ture qui multiplie ses enseignements par 
le service de. ses agronomes et donne des 
encouragements de toutes sortes aux 
cultivateurs en fournissant à la coopéra- 
lion un appui si bienveillant. C'est par 
la coopération bien étudiée et bien 
comprise que l'on se rendra compte de 
toute la nécessité où nous sommes d’être

vités de ce service. Des subventions leur application au travail en favorisant
importantes ont été accordées pour sou 
tenir l'œuvre des Sociétés d’Horticul- 
ture. favoriser l’achat de pommes de 
terre certifiées pour fin de semence, de 
grains et graines de liante qualité d'in­
secticides. etc.

Au printemps dernier vingt-neuf mille 
pommiers furent plantés avec l’aide du

leur établissement, sur un lopin de terre. 
A cette fin nous procédons dans des 
localités de banlieue de ville, où les eon 
ditions de milieu sont propices au déve 
loppement des cultures intensives, au 
choix de fils de cultivateurs aussi rap 
proches que possible les uns des autres, 
qui veulent s’établir sur le bien paternel 
et dont les parents consentent à leur 
céder une vingtaine d’acres de leur pa­
trimoine pour leur établissement. Nous

griculture distribue une somme de mille ‘ ministère, dont 19,000 dans la région de 
dollars en prix aux participants qui ont Montréal, et 10,000 dans la région de 
conservé au moins 65 des points. Ces Québec; de nouvelles variétés de pom- 
oncours. véritables tournois d'endu- mes furent introduites dans lés districts 
ance, permettent la mise en œuvre, à fruits; deux centres de multiplication 

sons la direction de techniciens, de tout de variétés rustiques de prunes furent 
un ensemble de bonnes méthodes agri- établis, et dès recherches furent con- 
roles et d'une comptabilité qui indique .duites dans le but de localiser et déter- 
., l'intéressé s'il progresse ou s'il recule. miner les sols les plus propices pour la

nous engageons à fournir à chacun de de véritables frères les uns pour les
autres et d'avoir, dans la paroisse, dans 
le comté, dans la province, un esprit de 
solidarité égal à celui de toute autre 
race. C’est par cet esprit que rt- 
teindrons la place qui nous à été rése Crée 
dans ce beau pays qui est le nôtre, et 
dont la province de Québec est. et de­
meure la plus stable au point de vue

ces jeunes, pendant quatre ans. le maté­
riel et les éléments de fondation néces­
saires à l’établissement successif d’ex 
ploitations fruitières, apicoles, marai-
chères et avicoles, de même qu’à faire 
suivre de près ces exploitations par des 
instructeurs qualifiés afin d'en assurer 
la pleine réussite.

• La fabrication des conserves alimen­
taires prend de l’expansion chaque an­
née, contribuant à la progression de la

ai permettant de corriger les faiblesses 
-t d'intensifier sa production dans les 
lignes reconnues comme les plus payan-

l.a province de Québec comptait 212 
cercles de fermicres au début de 1935.
Il en exist € aujourd’hui 267 qui groupent 
au-delà de 12.000 fermières. Des confé- 
rences, des démonstrations, des exposi- 
tions des concours variés constituent 
les principales activités de ces groupe- 
ments feminins. Les arts domestiques, 
ta rise en conserve Televage des mou 
tons <i VU de 1i production de la laine

création de pommeraies dans le district 
de Montréal.

Des centres de production d'asperges, 
d’oignons, de carottes. de haricots secs, 
de betteraves, de tomates oht été éta­
blis en diverses régions, de même que

Economique et au point de vue social

tivateurs détiennent des permis de fabri­
cation de conserves pour fin de marché 
et ajoutent quelque chose comme $400,- 
000 par année à la valeur de la produc­
tion industrielle.

Nos écoles d’Agriculture supérieu­
res, et moyennes- ; nos sections densei-

(Suite au dernier couvert)

des centres de production de graines de culture potagère en permettant l’utilisa- 
semence. La congélation et la vente des lion des surplus de production de la 
produits congelés ont. été développées ferme. Nos établissements industriels 
par les soins de la Coopérative Fédérée fabriquent présentement des conserves 
avec la collaboration du ministère de pour une valeur de près de $5,000.000

Agriculture, et la dernière initiative annuellement, utilisant des matières 
dans ce domaine a été la mise sur le mar- premières pour une valeur de plus de 
ché tout récemment, de fraises conge $3,000,000. De plus, environ 1,500 cul-

LA PARTU

il ne sert de rien de 
dès les premiers signe 
mais on peut la visite 
temps en temps. On a

y
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n et intelligence 
se du succès 
opération

Des précautions à prendre avant et au 
moment du vêlage

Chez les éleveurs de pur sang
Bétail vendu aux Etats- 
Unis par les éleveurs de 

la province de Québec
Geo. B Hayes. Enosburg, Falls. Vt. 

achetait récemment 9 sujets de race 
Holstein dont une tête de MM. Little 
Bros. Waterville, une de M. M. B. 
Corey, Hatley et sept de A T Bean. 
Waymills, PQ

Howard Leach, Enosburg Falls. Vt. 
a acheté quatre vaches holsteins dont 
trois provenant du troupeau de D.E 
Hadlock. Iron Hill: et un sujet du trou 
Peau Jos. Royer. West Brome. P. Q

l t Kammond, Enosburg Falls. Vt . 
a importé 19 vaches de race Holstein 
choisies dans le troupeau de M E 
Darbe, West Brome. P Q

** *
( B. Kelley. Derby Line, Vt aache- 

té deux sujets choisis chez M E Mar- 
coux de Lennoxville, P. Q.

RACE HOLSTEIN
Dune manière encore trop générale ment de garder l'étable chaude et d’évi- 

. les cultivateurs font tarir les vaches . ter les courants d’air. Si le travail se fait 
trop à bonne heure. En supposant que naturellement, ou normalement il est

■ de la page 52) Elmvale Patricia 
Dewdrop à Champigny

■ Elmvale Patricia Dewdrop" grande 
championne des vaches Holsteins à 
l’Exposition Canadienne Nationale de 
Toronto et de l’exposition de Lond >n. 
Ont., vient d’être achetée par M. McGill 
Burroughs, propriétaire de Beaver 
Brook Farms à Champigny. P Q au 
prix de $550.

Voici une liste intéressantes des nom­
breux prix que cette vache de mérite a 
gagnés aux expositions de l’année 1935:

Premier prix et Grande Championne, 
classe des vaches adultes, aux exposi- 
lions Canadienne-Nationale de Toronto 
et à London

3ème prix, dans la classe des vaches 
adultes en lait à l’exposition Royale 
d’hiver de Toronto.

l.a seule défaite que cette vache ait 
essuyée au cours de l’automne c’est lors­
qu’elle fût placée troisième à l’exposi­
tion Royale. Montvic Rag Apple Bon­
heur. choisie "All-American” récem-

ives devront leur succès 
qui. eux aussi, auront 

s. Elles le devront aux 
directeurs et au gérant. 
It à penser. Celles dont 
intelligence seront trai- 

conseil comme des quan- 
les. iront fatalement à 
ns certaines société.1 
tensent bien, on emploie 
mpétents, et on élit des 
ont intelligents et loyaux: 
ociétés, c’est le contraire 

Dans certaines, enfin, 
rient toujours en bien de 
nme si c’était leur chose 
autres, on hésite à avoir 
quelqu'un fait quelques 

arques au sujet de la 
s activités, on s'empresse 
lui.
t état de choses ? C'est 

par la différence dans
■sprit qui existe entre les 
directeurs ou le gerant.■ 
me. par le manque d'uni- 
préhension du but à at- 
>n va à la faillite au lieu 
is que tous autres. Cils 
Français, qui avons des 
uses et en grand nombre. 
. d’un manque d'esprit 
: de coopération. Laissés 
. après la conquête, il 
ichez tous les individus 
nous retrouvons dans la 

est celui de la méfiance 
ains cas; devient de la 
est là la pierre d’achoppe- 
i nombreuses fondations; 
as’ entreprises qui étaient 
is apporter la prospérité, 
lonné que de l’insuccès, 
sme qui nous empêche de 
ces. nous a jusqu’ici causé 
incalculables, parce que 

en face d’une autre race 
telligente que la nôtre, 
exemple d'une ténacité 
irs synonyme de succès, 
e refaire notre mentalité 
est temps d’adopto es 

le plus larges, plus 41- 
aines du succès que celles 
is jusqu'ici partagé avec 
moins bien doué que le

vous dérogiez à cette habitude il con­
vient de rappeler que pour produire à 
son maximum la vache doit être vigou­
reuse. forte et bien en chair au moment 
de donper son veau. Pour lui assurer 
vigueur et bonne condition de chair 
.la' vache doit être tarie de six à huit 
7semaines avant le vêlage; on peut aller 

jusqu’à-deux mois et demi pour les 
fortes productrices.

On peut faire tarir une vache en ne 
lui servant pas de moulée et en ne lui 
donnant que du foin; pour préciser 
disons du foin de mil. Deuxième chose 
à faire, diminuer le nombre de traites 
et ne pas traire à fond. Si vous trayez 
matin et soir, ne faire qu'une seule 
traite quotidienne. Après une semaine 
environ de ce régime on espacera les 
traites, soit à tous les deux ou trois jours.

préférable que l'éleveur n'intervienne 
pas. Si la parturition ne progresse pas 
après une heure d’efforts par l'animal, 
une personne d'expérience devra inter­
venir sans délai Dans les par turitions 
très laborieuses, il ne faudra pas hésiter 
à secourir la bête, l es tractions exer­
cées sur le veau doivent accompagner 
les efforts de la vache.

Les parturitions anormales sont dans 
la majorité des cas. causées par une 
mauvaise présentation du veau.

Dans les cas normaux la position du 
veau est. comme suit: les jambes de de­
vant sont avancées dans le passage et la 
bête repose sur ses jambes Toute autre 
position est anormale et Ton devra re- 
mettre le foetus dans la position ci-des­
sus avant d’essayer de l’extraire. Cepen­
dant si c’était la queue, au lieu de la tête Clarence Kelley, Derby Line. Vt.. 

a acheté 14 têtes de bétail Holstein de 
John R. Westgate. East Angus. P. Q.. 
et 5 vaches du troupeau Wm Suttle 
worth, Ayer’s Cliff, Qué.

F. F. Fuller. Waterbury, N y ache­
tait une tête du troupeau E. C Mc 
Dougall,. Fairfield. P. Q.

pendant une semaine encore, puis on qui se presentât dans le passage, on ne 
cessera complètement de traire. Quand tentera pas d'y ramener la tête ; il suffira 
une vache ne donne plus que quatre de repousser le foetus et de lui mettre 
ou 5 Ibs de lait par traite il n'y a pas de les pattes de derrière dans le passage, 
danger alors de discontinuer de la traire Alors. mais alors seulement, on pourra

Il ne faut pas négliger l'alimentation user de force pour opérer la sortie du 
des vaches sèches, si elles n'ont pas be- foetus.

ment et sa.sœur Montvic Rag Apple 
Marion, toutes deux appartenant a 
Mount Victoria Farms de Hudson7 soin de grain lorsqu'elles sont sur un 

bon pacage, à l'étable on y gagnera beau­
coup à leur servir une ration compor- 
tant une moulée engraissante. Dans la 
plupart des cas une ration de 5 à 6 Ibs 
de moulée est suffisante. Le mélange 
suivant comprenant 100 Ibs d'orge mou- 
lue, même quantité d’avoine et de son 
chacun plus 50 Ibs de tourteau de lin. est 
très recommandable comme ration de 
concentrés durant les quelques semaines 
qui précèdent le vêlage.

Les quelques livres de concentrés 
qu'elles consommeront durant cette 
période de repos avant la parturition se 
traduiront par un surplus de rendement 
après la naissance du veau.

Lorsque la vache est tarie on substi- 
tuera au foin de mil un bon foin de légu- 
mineuse, ce sont toujours les meilleurs

Galon S. Grapes, Colebrook, N. H . a 
transporté de sa ferme à Bulwer 8 va- 
ches Holstein sur la ferme qu’il exploite 
a Colebrook. N. H.

Maurice Brown, Burlington. Vt.. 
a acheté deux sujets Holstein choisis 
dans le troupeau de M. A 1 Thaver de 
Mansonville, P. Q.

# * *
A Newman, West Middlebury, VL. 

achetait dernièrement cinq têtes de 
bétail Holstein dont une chez M. Gor. 
don. Richmond, P. Q.; une chez M. P. 
1. Fortier, Melbourne; une du troupeau 
F. W. Lyster, Trenholm, Qué. et deux 
sujets choisis à la ferme W f Rogers. 
Richmond. P. Q

Rob Claire Powell. Derby Line. Vt.. 
une vache choisie à la ferme D 1. Mar- 
tini Aver s Cliff. P. Q.

H C. Rhodes, St-Albans’ Vt .a im

Il semble superflu d ajouter que dans 
les cas d'intervention dans le corps de 
l’animal, le préposé à ce travail doit 
prendre soin de bien se laver les mains, 
rogner ses ongles, se bien huiler les bras, 
afin d’en faciliter l'introduction dans le 
passage et éviter les causes d infection

APRÈS LE VÊLAGE
La vache se trouve alors dans un état 

de faiblesse. Il faut qu’elle soit gardée 
chaudement, lui remettre une couverte 
sur le dos et les reins, si la température 
de l’étable n'était pas suffisamment 
chaude.

Dans sa loge. 1 animal doit être atta- 
ché de manière à l’empêcher d'avoir 
accès au placenta (délivre) il ne faut pas 
qu'elle le mange. Aussitôt que celui-ci 
pourra être enlevé de la loge, la vache 
sera laissée libre. Dans le cas de non 
délivrance durant les quarante-huit heu­
res qui suivent la parturition, le cultiva­
teur devra avoir recours aux services du 
vétérinaire.

On ne doit dabord traire qu un peu 
de lait afin de soulager la bête. La traite 
entière n'est pratiquée que deux jours 
après le vêlage. Autrement on expose 
la vache à la fièvre du lait.

Dans tous les cas où le vêlage se fait 
dans des conditions normales, que la 
vache est en santé, celle-ci est bien réta­
blie une couple de jours après la mise 
bas. On peut alors revenir à la ration de 
foin ordinaire, donner un peu d'ensilage 
et servir après quatre ou cinq jours une 
laible ration de concentrés, puis on aug­
mentera graduellement cette ration, 
assez lentement cependant, afin d'éviter 
les troubles de l'appareil digestif et du 
pis..

QUE DOIT-ON FAIRE AVEC
LE VEAU?

Heights prirent les première et deuxième 
positions dans cette classe de vaches

Elmvale Patricia a de beaux records 
de production à son crédit: deux records, 
officiels consécutifs dans la division de 
305 jours sous le ré gime de deux traites 
par jour:

I ans. 10.187 lbs de lait. 394 lb de 
gras, épreuve 3.87%.

5 ans, 13061 lbs d. lait. 198 lbs d 
gras, épreuve 3.82,
- Il sera certainement très intéressant 
de suivre les progrès que cette vache 
Holstein de haute valeur fera chez notre 
concitoyen M. McGill Burroughs de 
Champigny, que nous félicitons pour 
cette précieuse acquisition et à qui nous 
souhaitons tous les succès avec son en

IU

treprise d’élevage de bétail Holstein porté 12 sujets Holstein achetés des 
pur sang, cleveurs suivants, une tête chez H. Wles bovins. Si vous servez du four-pour

quinzaine de livres Waldie, Athelstan; deux chez M. Fred 
Bergevin Glenelm, P. Q.; trois chez M 
W. J. Stewart, Glenelm; une chez M. 
Samuel Herdman, Huntingdon et six 
choisies du troupeau Rob Anderson. 
Huntingdon, P. Q.

Geo. Smith. Holland. Vt.. a acheté 
deux vaches de M John Montle. Stans 
‘ead, P Q.

H J Tracy, Berkshire, Vt., impor 
tait cinq têtes choisies du troupeau de 
M Joseph Comeau. Henryville. P. Q

“ . * * *
D W. Matt. Barre, Mass., achetait 

une tête de bétail Holstein du troupeau 
de R. S. Dunn, Huntingdon, P Q.* * *

E. O. Willis. West Charleston. Vt.. 
. a acheté trois sujets provenant du trou 
peau de M. John M. Montle. Stanstead 
P.Q

rage succulent, une.
environ, et de l'ensilage, vous ne com­
mettez pas de crime, mais dans le cas 
de l'ensilage il faut' éviter que celui-ei 
soit gelé. 11 n’est pas mal du tout de 
donner un peu d'exercice tous les jours, 
sept ou huit jours avant la mise-bas. 
à la vache expectante qui à cette époque 
doit être logée dans une loge maternité, 
une stalle à part les autres, tenue bien

I.e bacon canadien a remporte le pre 
mier et le deuxième prix au concours de 
bacon produit dans l’Empire britanni­
que, à la 57e exposition annuelle de pro­
duits laitiers, tenue à l.ondres, Angle­
terre. Un bon nombre de personnes et de 
maisons s'intéressant aux autres pro­
duits canadiens présentés volailles, 
beurre, œufs, jambons, lait évaporé, et 
autres articles ont demandé des rensei 
gnements sur les prix, etc

es efforts que fait dans 
le Ministère de l’Agricul- 
lie ses enseignements par 
s agronomes et donne des 
s de toutes sortes aux 
i fournissant à la coopéra- 
si bienveillant. C’est par 
a bien étudiée et bien 
Ton se rendra compte de 
ité où nous sommes d’être 
frères les uns pour les 

rir, dans la paroisse, dans 
la province, un esprit de 
à celui de toute autre 

ir cet esprit que 1.- 
ace qui nous à été réseorée 
pays qui est le nôtre, et 
ice de Québec est. et de- 
stable au point de vue 
au point de vue social.

propre, préalablement lavée et bien 
désinfectée et munie d’une bonne litière.

Il est temps alors de modifier la ration 
quotidienne, la quantité de fourrage et 
d’ensilage de même que les concentrés 
devra être réduite. On les remplacera, 
environ trois jours avant le vêlage par 
une bouette de son chaude. Ne jamais 
donner d’eau froide encore moins glacée, 
très peu de foin et d’ensilage durant les 
heures qui précèdent la mise-bas. Une 
buvée chaude avec quelques poignées de 

ison facilitera la parturition.
le que le cultivateur doit prévenir 

et c'est en fait ce qu’il y a de plus à 
craindre durant cette période c'est la 
constipation chez l'animal expectant, il 
est quelquefois recommandable de don­
ner un laxatif (12livre de sel d’Epsom 
dilué dans une pinte d’eau tiède consti­
tue un bon laxatif).

bles sont plus fréquents lorsque celui-ci 
est laissé avec sa mère.

Tel que déjà mentionné, la vache doit 
être traite- quelques heures après le 
vêlage. 11 est très important de traire 
les vaches d'une manière incomplète 
durant les trois jours qui suivent la 
mise-bas cela afin d’éviter la fièvre viu- 
laite (fièvre du lait) maladie assez fré­
quente chez les fortes laitières. Aussi 
bien noter que dans la plupart des cas. 
il vaut mieux faire la traite trois fois, 
par jour, afin de soulager la vache du 
malaise que lui cause une trop grande 
distension du pis

Il n'y a rien de bien nouveau dans 
toutes ces précautions à prendre et que 
nous rappelons ici après bien d'autres; 
mais ce n’est qu'au prix d’une attention 
suivie et de tous les instants qu’un 
cultivateur réussit à élever de bons ani-

Jouez
de la 

Guitare 
Hawaiienne

Gagnez
de 

l'argent 
dans

. vos
2 soirées

I.e laisser avec la mère durant les 
deux ou trois jours qui suivent le vêlage 
ou l’en séparer quelques heures après sa 
naissance. Bien que les deux méthodes 
soient considérées bonnes, il est préféra­
ble d'opter pour la dernière, soit garder 
de veau dansuneautreloge, cetteméthode 
permet de montrer au veau à boire lors­
qu'il est très jeune et de plus elle permet 
de donner au pis l’attention et les soins 
nécessaires U est admis que les trou-

APPRENEZ A JOUER 
la guitare hawaïenne, 
par correspondance 
Cours complet. Métho- 
de facile. Examens, di­
plôme, etc. Superbe 
guitare hawaïenne four-. 
nie GRATIS avec la ( 
première leçon : Termes 9 
de paiements faciles. Des\ 
milliers de jeunes gens et 
jeunes filles diplômés re-. 
commandent notre cours 
Ecrivez pour détails.

Le Conservatoire de 
Musique Hawaïenne 

251-A. rue St-Joseph, Québec.

nnent des permis de fabri- 
erves pour fin de marché 
elque chose comme $400,- 
à la valeur de la produc- 
e.
l’Agricultur ( supérieu- 
-s . nos sections d’ensei-
udernier couvert)

LA PARTURITION

Il ne sert de rien de déranger la vache, 
dès les premiers signes de la mise-bas.

maux profitables et à conserver son 
troupeau dans des conditions dé santé 
et de production qui lui assureront des 
bénéfices.

Colle Cullare 

milemais on peut la visiter discrètement de
(1) Précis de Médécine vétérinaire du Dr J.-A.temps en temps. On aura soin à ce mo- • Couture,
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EDUCATION FAMILIALE LA SEMAINE
I A gazoline monterait dun son par 
J gallon en Ontario et dans Québec, 

telle augmentation devant pren­
dre effet d'ici quelque dix jours.

R RON CHIT EFormation du caractère de l’enfant SOULAGEMENT 
ASSURE EN UNE NUIT AVECVI

. L’ESPRIT DE FAMILLE
LA PETITBUCKLEYS 

— AGIT COMME L’ECLAIR —NGR Samuel Langis, vicaire-général 
du diocèse de Rimouski est décé- 

/ de mardi, à l’âge de 55 ans. Le 
compte de tout: quel tact dans le choix distingué prélat a succombé à une atta- 
des outils quelle générosité dans le que de paralysie 
déploiement de l’énergie quelle ri- TLDTTDI, , ■ •
chesse d’âme dans le thème qu'il faudra T X ER 1 1 RE de la session Iode 
soutenir tout le long Cette œuvre de la 1 rale aura lieu jeudi après-midi
formation sera une faillite s'il n’existe Aussitôt apres le discours du
pas. au foyer, cet esprit qui conservera T rone, la chambre s ajournera a ven- 
toujours une atmosphère calme et con- dredi. 
liante Comment voulez-vous qu’un 
enfant apprenne à aimer ses semblables 
s il a toujours eu. au foyer, l’exemple " 
de la mésentente et de la jalousie? 
Comment fera-t-il pour envisager les 
difficultés, si une existence de caprice 
et de luxe a déformé son jugement ? 
Enfin aura-t-il. jamais la capacité d'ac­
complir ses devoirs d’individu, s’il lui 
faut, a trente ans. commencer à dérouil- 
1er ses facultés d'initiative?

L’ordre, la paix, le succès régnera dans 
la société en autant que les individus 
fourniront les efforts qui forment ces

Publication autorisée par 
dre un abonneme13F

Le monde social, tout comme le monde 
physique se trouve ligure par une énor­
me sphere soutenue dans le vide par la 
loi toute-puissante de l’équilibre. Cette 
sphère tourne et se meut autour d’un 
axe qu'on nomme la famille et dont les 
deux pôles sont la paix et la faillite de la 
société. Les différentes classes sont les 
méridiens que l’on est tenu de constater 
pour comprendre le nombre infini de 
degrés en lesquels est subdivisée l'éten­
due de notre, monde. L’ambition est 
l’échelle dont les hommes se sont servis 
pour mesurer la distance que le droit ou 
la valeur a mise entre eux. ’lout comme 
notre planète, le monde social tourne 
autour du soleil de l'idéal, et c'est ce 
centre de gravité qui préside à l’éternel 
mouvement de rotation humaine.

La famille! elle est donc le pivot 
qui sert de soutien à cette masse vivante 
En effet, tout groupement bien organisé 
suppose un foyer de concentration ou 
les pouvoirs se forgent, où les idées se 
trempent, ou les forces se moulent. Or. 
pour le monde so ial, l'usine de fourni 
ment. . la où l'on travaille la matière

vraiment. aimer. Dans l'art de vivre au 
'home", il faut aussi que l'artiste tienne N/ Pierre Gauthier, docteur en mé- IVI decine. a été élu député du

* comté de Portneuf aux Com­
munes. par acclamation. M. Trudel, 
maire de St-Augustin qui avait l'inten­
tion de briguer le suffrage des électeurs 
de cette division s’étant retiré avant 
l’appel nominal et le parti conservateur 
ayant jugé préférable de ne pas faire de 
lutte dans ce comté.

N rapporte que dix mille specta­
teurs des très imposantes obsè 
ques de feu Georges V. ont été 

assez sérieusement blessés tant il y 
avait foule sur le parcours du cortège 
funèbre. Les officiels britanniques sont 
sevèrement critiqués et des autorités 
instituent une enquête sérieuse dans le 
but de se renseigner sur les causes, de 
tels accidents et s'il y a lieu de blâmer 
le service d'ordre.

T E service des wagons-restaurants dù

DEUXIEME P

.1 la recherche
CHAPITRE PR

RENOUVEA

Des que les lilas de P 
cerent à fleurir, tante J 
établir sa nombreuse fa 
maison de campagne a 
de Barguelon.

Théophile, qui grandis 
avait besoin de bon a 
Vincent, encore trop jet 
guère à l’école. Marie < 
noyaient dans cette : 
humide où le soleil ne 
franchement et où les f 
semblaient pleurer tout

Mais surtout. tante 
distraire Augustine, l’ar 
tes souvenirs qui l’obséc 
mois il peine s’étaient 
la mort de tante Victoire 
avait besoin de grand a 
leil. et l'on pouvait esp 
de beaux paysages, de 1 a douceur et la paisibli 

Campagne mettraient d; 
calme et la joie.

Or, ces différents av 
saient offerts par la m; 
Rosalie.

C’était une grande bt 
on accédait par un esc 
irrégulières. Sur ce bea 
loin de la route qui sui 
la naissance d’une vas 
point de départ d’une ; 
lons verdoyants, elle do 
geur qui passait une imp 
repos et de calme béatit

Ajoutez que les pamp 
treille décoraient la faça 
gazonnéè la précédait, € 
beau et noir figuier omb 
Tout autour, au bord 
la lisière des. prés, s‘ 
régulièrement des cerisi 
niers.

Rosalie était toute fi 
offrir à tante Victoire,

N/ Roosevelt veut faire voter une 1V1. somme de $2.249.178.375 pai
* le Congrès Américain pour 

payer le boni aux vétéran - de la grande 
guerre

T. ES accusés du meurtre d’Armand
Nadeau de Hull, ancien employé 
de la Banque provinciale du 

Canada, subiront leur procès en Cour 
Criminelle le 17 février prochain: ils 
sont au nombre de six.

APRES le président des Etats 
Unis, il sera nécessaire d’imposer 
de nouvelles taxés aux contribua-

vertus. Pour préparer à la société l’en- 
tente cordiale d'un esprit de famille, il 
faut auparavant que cet esprit ait domi- 

brute pour la rendre utile et complète. né à la maison. Si chaque foyer donnait 
c'est la famille. La famille, ce serait sa note juste dans la symphonie humai-
dans un langage matériel, le dépôt ou ne. l'univers ne serait qu'un magistral
la société vient s’approvisionner pour le témoignage de gratitude à la bonté, de 

Dieu Mais: révolution des temps a fait 
subir a l’esprit de famille les assauts de 
l’heure.

Canadien National annonce un4bles américains pour financer le pro­
gramme agricole du gouvernement des dité plaira aux voyageurs qui emprun 
Etats-Unis tent généralement, pour leurs déplace

ments, les voitures de première et de 
seconde classe des grands trains traits

nouveau service dont la commo-

s approvisionner pour le 
fonctionnement de tous ses rouages En 
langage spirituel. la famille, c’est la 
réserve sacrée où se taille le socle sur 
lequel se dressera la société de demain

TL se tient à Washington, cette se­
maine même un-congrès pour la pro- 
tection du gibier. M. L.-A. Richard.

continentaux du réseau national. 
"Désormais. dit M. W. W.

den, surintendant général du service des 
wagons-lits et des wagons-restaurants du 
Canadien National, ces voyageurs pour- 
ront se faire servir, à leur siège, des 
sandwiches, des œufs durs, des coins de 
tartes et autres mets apportés directe 
ment du wagon-restaurant et vendus à 
prix modique".

Le nouveau service commencera le 1er 
février et. au besoin, sera étendu et amé­
lioré au goût du public voyageur

sous-ministre de la Colonisation de la 
Chasse et des Pêcheries y représentera 
la province de Québec.

I TUIT pertes de vie ont été rappor­
tées à la suite du déraillement 
dun train rapide entre Williams- 

port et Philadelphie, alors que la loco 
motive et deux convois ont quitté la 
voie et sont tombés dans la rivière

Dans 1 histoire antique, la famille 
nous offre le spectacle du despotisme 
le plus exagéré: la femme grecque est 

.considérée comme une esclave et les 
enfants sont des choses. A Rome, où la 
place de la femme semble plus élevée, 
elle avait sans cesse suspendue sur sa 
tête par le plus léger des fils, cette épou­
vantable épée de Damoclès qui s'appe­
lait la répudiation. Aucun esprit de 
famille, aucune sympathie silencieuse: 
la crainte abolissait tout. De ces bril- 
lantes civilisations. il ne reste plus que

Il importe donc que tous les éléments se 
liguent pour faire de ce choix une réu.- 
site complete.

La famille sera donc, pour l’enfant, 
l’école morale où il garnira son cœur de 
sentiments nobles et fiers; oil il initiera 
son caractère aux assauts du dehors 
C’est là. dans une atmosphère chaude et 
aimante, que l’enfant prendra contact 
avec cette force douce et persuasive a 
la fois qu'est l’esprit de famille. Cette 
loi subconsciente accaparera furtive 
ment son cœur et lui préparera des tu 
sors d'énergie et de dévouement

L’esprit de famille, c’est ce lien qui 
groupe dans-.une meme compréhension, 
c’est un peu comme cette marionnette 
que l’on découpe dans un feuillet [lu- 
sieurs fois replie et qui nous présente, 
après son développement, l’aspect de 
toute une farandolle. L’esprit de famille. 

. c’est cette poussée de joie qui nous arrive 
a l’ame quand le bonheur se faufile au 
foyer, cest rette angoisse qui étreint a 
l’heure du désarroi, c’est cette force qui 
unit et apaise dans les grandes douleurs 
L’esprit de famille, c'est encore et sur 
tout le sens de la vraie vie. Oui. vivre, 
avec au cœur tous ces petits trucs pour 
jeter des miettes de joie. vivre avec la 
haute et juste idée d'un perfectionne 
ment intime, vivre avec tout un monde 
miniature pour nous exercer à jouer 
notre "personnage " voilà la recette 
pour réussir du bonheur" "Le bonheur 
n'est pas dans les choses, il est dans la 
façon dont on les possède".

Dans le domaine de l’art, la réussite 
d’une o uvre dépend de tout un concours 
d’éléments. Voyez le sculpteur: il n’y 
a pas seulement son coup de ciseau qui

N TOS mines d'or ont produit pour une N valeur de $16.51 3.000 en 1935 
a-t-il été annoncé par M. A.-O

Dufresne directeur du service des mines 
dans la province de Québec. L’industrie 
de For est une des plus florissantes de 
nos industries minières

Petites nouvelles des studios
Le metteur en scène Edward II. (où 

hith vient de terminer la production 
de Margaret Sullivan. "Next Time We 
Love", aux studio, de Universal’ ( it\ 
\ers la fin des prises de scènes plusieurs 
artistes nouveaux ont été ajoutés à la 
distribution, entre autres Christian 
Rub. Charles Fallon et Florence Ro­
berts. James R. Grainger, gérant géné 
ral de la distribution pour la compagnie 
Universal, après avoir visionné ce film 
en est enthousiasmé et déclare que c'est 
l'une des meilleures productions qu'il 
ait eu l'occasion de voir dans toute 
carrière. "Next Time We I ovel sera 
montré au Music Hall à New-York Ie 30 
janvier.

Buck Jones vient de choisir comme 
production suivante, aux studios Uni 
versal une histoire écrite par Isidore 
Bernstein intitulée: "For the Service" 
Cette histoire est basée sur la vie des 
pionniers de l'Ouest d’autrefois et nous 
montrera leur carrière d'aventures va- 
riées. Ray Taylor aura charge du méga- 
phone

des ruines de ces peuples, il ne reste plus 
que la trace. Avec l’avenement du 
Christ, la famille reçut la consécration 
de son établissement par l’institution 
même du mariage chrétien. Aussi Jésus 
a-t-il voulu lui-même nous donner l’ex 
emple du parfait esprit de famille, au 
logis de Nazareth. La leçon d'un Dieu 
était encore la meilleure à suivre du 
doigt, mais, hélas' la page a été 
tournée.

N estime à 5.000 le nombre de visi
teurs qui ont séjourné à Québec 
à l'occasion du congrès interna­

tional des clubs de raquetteurs. Un 
magnifique palais de glace a été cons- 
truit sur le boulevard Langelier, par le 
comite de réception des clubs locaux 
La cite de Québec a octroy é une somme 

l’Empire de $1.500.

Les siecles qui suivirent mutilèrent 
peu a peu les obligations de la famille Un ami, en cas d

Mme. Asunta di 1 
iminster. Mass., écrit: 
constipation, de déran 

mac, de maux de tête 
rhumatismales, causés p 
lion défectueuse. J’es 
sur remèdes mais aucut 
tait de soulagement. I 
manda un jour votre 
liniment. Oléolo. Je co 
faire usage et. le résultat 
satisfaction. Je gardera 
provision de ces deux 
Novoro et le linimen 
deux remèdes qui ont fai 
et qui, depuis quatre gë 
employés, avec succès, 
sonnes malades. Ils ne 
dus par les pharmacie: 
seulement être obtenus 
locaux. Pour renseigne 
Dr. Peter Fahrney & S 
Washington Blvd.. Chica

Livré exempt de douan

Les croisades. le Moyen-Age, la guerre 
de Cent Ans. la Réforme, la Révolution 
Française, le Consulat et
voila tout un cortège de mouvements 
trop emportés et trop fougueux pout 
stabiliser unt esprit de famille.

Mais avec not re siècle d’indépendance 
et d’enthousiasme, on a cru, un mo­
ment.- que c'était la meilleure atmos- 
phère pour vivifier l’esprit de famille: 
hélas! le siècle de la vitesse et du progrè s 
nous a chambardé les belles illusions 
La vie trépidante, l'incertitude des len­
demains. la lutte pour l’existence, voilà 
trop de bruit auto - du home. On est 
tenté de regarder par le carreau pour

TES exportations canadiennes de 
Ifruits durant le mois de novembre 

‘ se sont élevés à $2,292.150. à com 
parer à $1.75.1.805. pour le mois de no 
vembre 1934. Les pommes figurent en 
tête de la liste pour une somme globale 
de $2,267.402, dont $2.157.047 rappor- 
tés par les commandes qui nous vien- 
nent du Royaume-Uni

TOUTES les provinces s entendent 
Isur le principe de la question de 

Iamendement de la constitution 
du Canada a déclaré l’hon. M. Tasche­
reau à son retour d’Ottawa. L’attitude 
prise par le Nouveau-Brunswick à ce 
sujet ne serait pas définitive. On sail 
que cette province s’est prononcée 
déjà contre le principe de la question

promet le succès; il lui faut une matière 
solide et. friable à la fois un outil 
approprié, un coup d'œil juste. Enten- 
dez le musicien : est-ce uniquement le 
glissement de son archet, l’habileté di­
ses doigts sur le clavier qui vous saisit

voir ce qui se passe et le carreau 
devient trop petit..pour le regard trop 
exigeant, alors ia porte s’ouvre, le 
bruit fascine, attire, d'autres portes 
s ouvrent, et on voit les foyers se vider!

C esar Romero, qui remplit un rôle 
important aux studios Universal dans 
"Exile Express" qui sera produit plus 
tard dans la saison. Vient d’être ajouté 
à la distribution du film "Love Before 
Breakfast", mettant en vedette Carole 

_____ _ _____ __ ______ , ____ Lombard. Les autres membres de la 
distribution comprendront Preston Fos 

avons mis le doigt sur la plaie: c’est le 
foyer qu'il faut guérir avant que le mal 
ne se propage; c'est l’esprit de famille 
qu'il faut rénover. Et alors, les bruits 
du dehors se feront plus sourds pour 
entourer de silence le berceau où som- 
meille la société de demain; les portes 
seront closes, les volets fermés, le bon 
heur sera en cage. et. toute sera dit. 
Au lieu de la symphonie baroque d'une 
société discordante, la famille offrira au 
monde ce qu'elle a prépare elle-même, 
dans son esprit et dans sa générosité: 
un peuple fier de ses traditions orgueil­
leux de ses droits; sociable dans ses rela­
tions, chrétien dans ses principes et con- 
fiant dans la vraie vie

MARTTIE Morissi.j 2
Cercle "Hélène de Champlain s

Dans les milieux où ce n'est pas l'i 
vinsse du plaisir qui éloigne les parents 
de leur foyer, c'est l'ombre incertaine de 
l’avenir qui désespère et éloigne les 
cœurs. Afficher un visage calme et 
aimant malgré les soubresauts de l’âme, 
ce serait trop dur! Alors on aime mieux 
aller grossir la mascarade humaine su: 
les boulevards

l’âme? . Non, c’est l’idée. Limage 
qui pousse ces notes, c'est le thème 
intime de l'artiste que nous voulons 
trouver dans cette musique pour le ter. Janet Beecher. BeJty Lawford 

Edward Barton. Joyce Compton. Ata 
Mae Vaughn. Earl Eby, David Worth 
"Red Christy, Bert Roach. John King. 
Douglas Blackley et Vola Vale, l'une 
des vedettes féminines pour la Universal 
dans les temps silencieux, qui commence 
une carrière nouvelle" dans les films 
sonores avec cette production

CADEAU
Gratis

Crayon et Plume F Ont 
.Montre, Coutellerie, CI 
let, Livre de Messe, M 
Bracelet, Aluminium, Po 
etc. Seulement 14 bout 
de parfum de luxe à vend 
Demandez notre catal

Quebec Mail Ord
251-C rue St-Joseph

Cette peur de vivre chez les parents, 
comme les enfants en copieront bien la 
lâcheté. Que dire aussi de l'indifférence 
morne et passive qui règne dans cer- 
tains loyers On demeure ensemble, 
oui mais on ne vit pas ensemble! Ose- 
rions-nous appeler cela "de la vie ", 
cette morbidesse: cette absence totale 
d'émulation, cette atmosphère glaciale ?

Non, moi j’appelle cela de la lâcheté, 
lâcheté de la part des parents qui se 
croient déjà vieux jeu et qui n’osent 
‘plus aimer au grand jour. Lâcheté de la 
part des enfants à qui il appartient seul 
de jeter a plein cœur de l’amour, de 
l’enthousiasme, de la gaieté: Nous

CP GRATIS 
P MONTRES, (utelleries. o Violons, Tingeries I nchoix
•.3.) de 300 beaux cadeaux don 
-Fns gratuitement aux per 
- sonnes qui vendront de 50 à 
- 200 gros paquets de graines

a 6 sous charun. Demandez 
le etalogue et 50 paquets 

C grattes Jolies Retailles: 100 morceaux 
de S i€ 25c, | Ib retailles de velours 50c 
n, ib.-WH.iii- de coton 651 malle payer 

trergt avec la commande" Ecrivez

ALLEN NOUVEAUTES
St-Zacharie. Quéi ec

VIEIL OR. VIEUX BIJOUX
Joncs, Bagues, dents en o 
pi- ces d’or, lingots, et ( I + 
plus haut prix payé, $7.00′ 
l’once: pour 9 karate, $8.00 42
pour 10 karats. Envoyez axicl.c., 
paquet par malle Argent “c -0) 
retourné de suite. Si vous- 
n’acceptez pas le prix paye, 
paquet sera retourné, malle pay a 1 chereut 
Canadiens-, rançais LA RAFFINERIE DE 
l’EST, 74 rue St-Joseph. Appt 10. Québec

de A ( J
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comme une épingle et haute comme un 
bouchon, tu feras comme les autres.
Tu te mortifieras... Lorsque tu tom­
beras de ta chaise, au lieu de crier com­
me un putois, tu te relèveras en silence 
et tu te brosseras sans rien dire Et 
tous les quatre, vous tâcherez ainsi 
d'imiter saint Jean-Baptiste, dont vous 
allez étudier la vie dans votre histoire 
sainte. C’est lui, le précurseur de Notre- 
Seigneur, qui fut un modèle de péni­
tence Il vivait seul dans le. dé-

LE TOUT POUR.10c
Pour vous encc urager à 
acheter chez nous, nous 
vous expédions ce gros pa- 
quet franco et pour 10 cts 
seulement . Il contient une 

bague ornée d’une jolie 
pierre, LD camé monté en 
épingle à cravate,un paquet 
de retailles de soie, paquet 
de soie brodée, un télégra- 

phe de poche, une fleur en épinglette et. un chanteur 
suisse, le tout sans frais postal et pour .10 cts seule- 
ment. 3 paquets pour 25 cts. Si vous n’êtes pas 
satisfaits, l’argent vous est remis. S’adresser à 
Buchanan & Co. Casier 1152. City Hail Sta. New- 
York. D’pt 10

HITE NOTRE FEUILLETON
SOULAGEMENT 

E NUIT AVEC LA PETITE-FILLE DE TANTE VICTOIRE 
par Philippe CABANE.

Pucilcation autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui démrerment pren 
dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 24 francs 

à "La Bonne Presse", 5, rue Bayard, Paris

LEYS 
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er. docteur en mé- 
té élu député du 
ortneuf aux Com- 
tion. M. Trudel. 
1qui avait l’inten- 
tirage des électeurs 
étant retiré avant, 
parti conservateur 

e de ne pas faire de

sert . Ses vêtements étaient faits de 
poils de chameau et il se nourissait de 
miel sauvage et de sauterelles".

Tante Justine admirait la verve et 
Là-propos avec lequel Augustine admo­
nestait ses cousins. Mais elle ne pouvait 
s’empêcher de sourire tellement la res­
semblance avec tante Victoire était 
frappante. C’était la même voix sonore, 
la même abondance, le même aplomb. 
Par ailleurs, le contraste était piquant 
entre la belle assurance avec laquelle 
Augustine prêchait la pénitence et ce 
goût du bien-être, cette aimable indo­
lence qu'elle tenait de sa grand’mère. 
et dont elle ne s’était pas encore com­
plètement défaite.

Mais là où Augustine était vraiment 
dans son élément, c'est lorsque, prés du 
fourneau, elle surveillait une daube qui 
mijotait depuis le matin. Elle y versait 
le vin avec amour. Elle en savourait à 
l'avance le fümettelle goûtait indéfini- 
ment la sauce.

Tante Justine s'amusait de leur joie.

DEUXIEME PARTIE guines et cerises, et en septembre les 
prunes de Jérusalem.

Brave Rosalie! Physiquement, elle 
était bien peu de chose. Elle passait 
comme une ombre le long des trottoirs, 
et lorsqu'elle revenait - de la pompe, 
les gens se demandaient comment elle 
pouvait traîner ces deux grands seaux 
d'eau qu'elle portait sans cerceau. 
Dehors, elle parlait discrètement. Mais 
à l’intérieur de la maison elle criait à 
tue-tête et à certains jours elle n’en 
finissait pas de raconter les prônes de 
l'ancien curé de Saumard. Elle avait 
une piété un peu étroite, mais solide. 
Jamais on ne discuta son honnêteté ni 
son dévouement. Augustine trouvait 
qu'elle ressemblait beaucoup a sainte 
Germaine de Pibrac, dont la grande 
image dominait son lit et jetait dans sa 
chambre une note de douce piété.

On devine avec quelle joie Rosalie, 
avait "accepté la proposition de tante 
Justine. Celle-ci lui demandait de vou­
loir bien lui prêter pendant la belle sai­
son sa maison vide et depuis longtemps 
abandonnée. Toute la famille viendrait 
s’y établir, y compris Rosalie, à l’excep­
tion de Marguerite qui tiendrait le 
magasin.

Tante Justine, qui avait autant de 
sagesse que de cœur, organisa de suite 
pour tout son petit monde l’emploi de la 
journée. Le matin, Augustine ferait 
travailler ses deux petits cousins et ses 
deux petites cousines. Elle leur ensei­
gnerait l’histoire sainte, l’orthographe et 
le calcul. Elle s’occuperait ensuite du 
repas de midi et le soir elle prendrait 
les enfants promener à travers champs. 
Quelquefois on descendrait à Barguelon 
dont on n’était pas distant de plus d’une 
demi-lieué. On irait voir Marguerite, 
tenir salon dans le magasin. On l’aide­
rait à déballer les rouleaux d’étoffe. On 
lui porterait des bouquets de perven­
ches, bientôt des paniers de guines, et 
l’on rapporterait tout un sac de nouvel­
les qui feraient le bonheur de Rosalie 
et même de tante Justine.

.4 la recherche d’Octave
CHAPITRE PREMIER faire la dinette, creuser de petits fours 

et ramasser beaucoup de violettes
(à suivre)RENOUVEAU-

Dés que les lilas de Pâques commen­
cèrent à fleurir, tante Justine songea à 
établir sa nombreuse famille dans une 
maison de campagne assez rapprochée 
de Barguelon.

Théophile, qui grandissait rapidement. 
avait besoin de bon air et de repos. 
Vincent, encore trop jeune, ne profitait 
guère à l’école. Marie et Annette s’en­
nuyaient dans cette sombre maison 
humide où le soleil ne donnait jamais 
franchement et où les froides murailles 
semblaient pleurer tout l’hiver.

Mais surtout, tante Justine voulait 
distraire Augustine, l’arracher aux tris­
tes souvenirs qui l’obsédaient : car trois 
mois à peine s’étaient écoulés depuis 
la mort de tante Victoire. La jeune fille 
avait besoin de grand air, de grand so­
leil. et Ton pouvait espérer que la vue 
de beaux paysages, de vastes horizons, la douceur et la paisible solitude de la 

campagne mettraient dans son âme le 
calme et la joie. *

Or, ces différents avantages parais­
saient offerts par la maison natale de 
Rosalie.

C’était une grande bâtisse à laquelle 
on accédait par un escalier de pierres 
irrégulières. Sur ce beau plateau, non 
loin de la route qui suivait la crête, à 
la naissance d’une vaste prairie, au 
point de départ d’une série de mame­
lons verdoyants, elle donnait au voya­
geur qui passait une impression de doux 
repos et de calme béatitude.

Ajoutez que les pampres légers d’une 
t reille décoraient la façade, qu’une aire 
gazonnée la précédait, et qu’à côté un 
beau et noir figuier ombrageait le four. 
Tout autour, au bord des chemins, à 
la lisière des prés, s’alignaient bien 
régulièrement des cerisiers et des pru­
niers.

Rosalie - était toute fière de pouvoir 
offrir à tante Victoire, en avril, guins.

Des coopératives fortes
(Suite de la page 53)

de vos idées personnelles pour assu­
mer le triomphe des idées coopérati­
ves dans votre milieu, vous prêche- 
rez plus efficacement l’évangile de 
coopératives fortes et bien organi­
sées par l’enthousiasme que vous 
manifesterez en faveur de votre 
coopérative, l’attention que vous ap­
porterez à observer ses règlements, 
votre loyauté envers ses officiers 
et ses directeurs et la régularité 
avec laquelle, vous fui confierez vos 
produits selon les clauses de votre

- dix mille specta- 
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arcours du cortège 
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■te sérieuse dans le 
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tons-restaurants dû 
ional annonce un 
e dont la commo 
geurs qui emprun- 
pour leurs déplace 
de première et de 
rands trains trans 
au national._

M. W. W. Swin- 
néral du service 
gons-restaurants du
es voyageurs pour- 
à leur siège, des

; durs, des coins de
s apportés directe- 
aurant et vendus à

Mais elle veillait à ce qu’Augustine 
s'habituât à la cuisine simple, à ce 
qu'elle eût le souci d’économiser. Au­
gustine s’y/intéressait peu à peu. Elle 
mettait son amour-propre à faire un joli 
plat de pommes de terre, a réussir une 
soupe aux choux. Elle servait elle- 
même les petits et ensuite elle attendait, 
debout, la soupière à la main, pour voir 
si elle surprendrait sur leur visage une 
grimace ou une expression de contente­
ment.

D’ordinaire, les après-midi étaient 
charmantes. Pour peu que le temps fût 
beau, chacun coiffait son grand chapeau: 
Augustine garnissait le panier pour le 
goûter, et l’on partait.

La petite troupe suivait Tunique che­
min qui passe devant la maison. Elle 
longeait les haies déjà couvertes d’aubé- 
pine. Ele écoutait un instant le bruit 
triste et clair de la fontaine qui coule 
jour et nuit, hiver et été, au bord du 
chemin boueux, et l’on cherchait le 
coin ombragé où les enfants pourraien

F. F.contrat.

GRATIS! GRATIS!
Magazine illustré mensuel consacré A la Bro- 

derie et à la musique, contenant les modèles les 
plus nouveaux, leçons sur les arts domestiques, 
dernières créations musicales et théâtrales; 
aussi diverses attractions.

Ce Magazine vous sera envoyé chaque mois 
pcndant un an, sur réception de 12c pour paver 
les frais de poste. Ecrivez à:

RAOUL VENN.AT
3770-3772 ST-DENIS

MONTRÉAL
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ic voyageur.
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En combinant ainsi avec prudence 
les distractions et les occupations sé­
rieuses, tante Justine cherchait avant 
tout à former Augustine. Elle voulait 
l'intéresser au ménage, l'habituer à faire 
elle-même sa cuisine, lui montrer les 
difficultés que présente l’éducation des 
enfants, mais aussi les joies discrètes

La Broderie est un agréable passe-temps

Un ami, en cas de besoin
• Mme. Asunta di Tulio de Leo- 
minster. Mass., écrit: “Je souffrais de 
constipation, de dérangement d’esto­

mac, de maux de tête et de douleurs 
rhumatismales, causés par une élimina­
tion défectueuse. J’essayai remèdes 
sur remèdes mais aucun me m’appor­
tait de soulagement. Un ami me re- 
manda un jour votre Novoro et le 
liniment. Oléolo. Je commençai à en 
faire usage et le résultat donna entiere 
satisfaction. Je garderai toujours une 
provision de ces deux remèdes.” Le 
Novoro et le liniment Oléolo sont 
deux remèdes qui ont fait leurs preuves 
et qui, depuis quatre générations, sont, 
employés, avec succès, par les per­
sonnes malades. Ils ne sont pas ven­
dus par les pharmaciens et peuvent

qu’elle procure lorsqu’on s’attache à eux 
par une véritable affection.

Aussi, le matin, lorsque Augustine, 
juchée sur une estrade préparée dans la 
salle à manger, haranguait, au début 
de la classe, les quatre petites têtes fri­
sées qui ouvraient devant elle des yeux 
émerveillés, tante Justine se faisait une- 
joie de suivre, par la porte entr’ouverte. 
tout en raccommodant des serviettes 
et des draps, les conseils que sa grande 
nièce donnait à ses petits-enfants.

“Mes enfants, leur disait un jour 
Augustine, n’oubliez pas que la vie 
humaine ne doit être qu'une longue 
pénitence. Pour être bon chrétien, il 
faut savoir se mortifier... “Si quel­
qu’un veut être mon disciple, disait. 
Notre-Seigneur, qu’il se renonce à lui- 
même, qu'il porte sa croix et qu’il me 
suive!...” Vous êtes jeunes, mes en-

PATRON VENNAT
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•,
seulement être obtenus chez les agents 
locaux. Pour renseignements écrire à 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co.,. 2501 
Washington Blvd.. Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Canada.
fants, et cependant il faut vous habituer 
déjà à faire quelques petits sacrifices... 
Par exemple, tout à l'heure, Marie vien- 
dra près du potager pour goûter l’excel- 
lente sauce à l'ail que je vais faire... 
Elle me demandera d’y tremper le croû­
ton et de le lui donner. Eli bien! au 
jourd’hui. il faudra qu’elle patiente, 
cette petite, gourmande .. Elle atten­
dra l’heure du diner. Théophile est un 

. dormeûr et un paresseux. Le matin.
il n’y a pas moyen de le faire sortir du 
lit... Demain il se lèvera à 7 heures 
et il viendra avec moi à Saumard, assis­
ter à la messe. Toi, Vincent, tu as reçü 
hier deux sous de ta grand’mère parce 
que tu avais bien fait ton problème... 
La prochaine fois que nous irons à Bar 
guelon, au lieu de courir à l’épicerie 
Pontier acheter du caramel, tu donneras 
ces deux sous à la Fournière qui ne man­
ge pas du pain blanc tous les jours com­
me toi. Et toi. Annette, toi qui es grosse

CADEAUX : 
Gratis 1

DECrayon et Plume Fontaine, 
Montre, Coutellerie, Chape-
let, Livre de Messe, Montre Mi 
Bracelet, Aluminium, Poupée, Ml
etc. Seulement 14 bouteilles •. 
de parfum de luxe à vendre. NW 
Demandez notre catalogue. Y

Quebec Mail Order Reg’d
251-C rue St-Joseph Québec

EUX BIJOUX

=-= 
ent soumve)
salie pay a Schereui 
.A RAFFINERIE DI 
ph. Appt 10. Québec

No 377—Rideau de Porte en Broderie Romaine, nouveau dessin moderne 
très décoratif. Patron à tracer 25c, perforé 60e, au fer chaud 35e. Etampé 20 x 36 
pcs sur meilleur coton fini toile 85c, sur belle toile blanche ou huitre $1.25. Cotom 
à broder 45c.

Circulaire de Nappes 5c. Circulaire Religieuse 5e. Circulaire de Layette 5e.
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c par an.
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MARCHE du BEURRE et du FROMAGE 

PRIX DU GROS

Peurre No 1 Pasteurisé. 2219c a 23

PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 

143, rue Grant, Québec.
Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 

pour des peaux bien enlevées. Peauxaver 
dommages ou séchées sans sel payées qni 
vaut leur valeur
Peaux de Bœufs fraîches ou salées
15 à 50, moins 2 lbs. chaque peau, 07! 20.

Nous acceptons toutes les peaux de 52 
lbs, et plus pour des peaux de 50 lbs net ( 
sans queue ni corne

Peaux de Veaux engraissés, enlevées par 
des Bouchers, de 8 à 12lbs moins une par 
peau .11 la livre

Peaux de Kips de campagne 8 à 15 1b»
moins 1 Ib. par peau .08c. la lb

Peaux de veaux engraissés pesant 
moins de 8 lbs à la pièce .75c.

Peaux Veaux Deacons 65e chaque
Peaux de Chevaux de bonne qualité 

$2.25, sans crin ni queue 15c de moins
Crin de Cheval queue à .22e la lb
Crin de Cheval crinière .06 la lb
Crin de Vache à .06 la lb.
Peaux Moutons No 1, pesantes 70c
Peaux de Moutons sans laine .05.
Prix garantis du 3 au 8 fév. 1936
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un pasteurisé d'her 
2334c la livre et le 
233 ge la livre.

a
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mande et les prixo

Québec: — Av 
active pour absorb 
été un peu moindre 
dente, les prix ont <

VOLAILLI

GARCONS ET FILLES gagnez un‘ de- 
nombreux cadeaux en vendant des artic le- 
de bijouteries et nouveantés de 05 à 20 et 
Montre. Poupce, Kodark, Aluminium elr

Ecrivez pour catalogue

Deminion Novelty Co. Reg’d Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux pro 
ducteurs

Patates Québec Nol $1 05 31 10

LAINE.'

251 D) rue St-Joseph Québec.

Mo ( NADA, excepté rite de Quebe. 
CTL de Québec et pay s • trangers

$1 00
$1 50 Poussins à vendre50c Ht payé directement au bureau par bons 

postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d'expiration Prix moyens payés aux producteurs par 

la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville. — P Qué 
Laine blance non lavée 14e F.A.B. 
Laine blanche lavée 22e l’.A.B.

COMMANDEZ DÈS MAINTENANT Poun 
sins d’un jour, P R.B. et.R.I B . provenant de trou 
peaux sélectionnés, accouplés à cochets R.O.P et 
ayant subi l’épreuve du sang contre diarrhée blan 
che. Prix spécial pour commandes avant 1er mars 
Renseignements fournis sur demande Adressez 
Syndicat Avicole, Ste-Germaine, village, comte 
Dorchester. Nos 3,4,5,6- G 7,8. P69Dames Demandées

POUSSINS A VENDRE. -Poussins d’un jour 
ou plus P.R.B. I. B. et R.I.R., provenant de 
troupeaux s’lectionnés et ayant subi l’épreuve dur 
sang et de première classe sous tous rapports. Ren 
seignements fournis sur demande. Syndicat Avicole 
Saint-Bernard,Dorchester. Nos 4, 5.6, P051
AVICULTEURS, ATTENTION: -Procurez-voux 

rette saison, les meilleurs poussins Leghorn Blancs 
Notre pamphlet avicole vous de nnera les détail- 
+t prix. Demandez-le. Boire & Frère, Ferme Avi-

ACINTS DEMANDI : dans chaque paroisse cole Drummond, Wickham-Ouest Qué.
Tour vendre linge seconde main. Ecrivez 411(. ru. • No 5, 6. 7. 8 G9, 10 P06
St-Jorers. < ufbec. j N. O —P04

HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandes pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses Intéressant cours d’études 
en français par correspondance Renseignement- 
gratuits Errivez à Maurice Julien, 25. Station 1 
Montréal. Nos 52 A 76 inc x 73 —------ - --- ----------------

T-------. ------ — . ----- --------------------- 1 POUSSINS BADEN D’UN JOUR Poulettes
AGENTS DEMANDES pour vendre cravates * etcochets. Aussi poulettes adultes et cochets pou:

en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix l’élevage. Offres très spéciales sur toutes com
Vous per mettant de réaliser 100% de commission mandes reçues avant premier mars. Demandez
Ecrisez-nous aujourd’hui pour échantillons Rra liste de prix et catalogue 1936. Poussins engen
traits F details. Ontario Neckwear Company drés par coqs pédigrés de deuxième génération
Dept. 518 Toronto 8 Ont. . Nos 6, 7. 8. 9 x 021 issus de poules de 200 œufs. Baden Electric Chick 
___________ _______________________ Hatchery Boite 7 Baden Ont.

M.P. x561 No 6

Pour ceux qui désirent acheter de la 
aine en petite quantités de 10 à 100 livrez

DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles Bons salaires Travail envoyé frais 
payes National Manufacturing Co., Dépt. 34 
Montréal. Nos 2 à 27 inc. x 06

Laine blanche non lavée

Lainelavée

Ali Lennoxville. P.Q

23cla lb.

32cla ib.Hommes emandés
La demande s’e 

les prix ont faci 
fermes.

VOLAILLE
Ce que vous achetez pour la maison ou 

pour le troupeau et la basse-cour
POUVEZ VOUS PROCURER POUSSINS toute 

première qualité au (‘ouvoir ( ‘coopératif St-Anselme 
avons plus de 100 cochets enregistrés à la tête de 
nos troupeaux, Demandez ( atalogue. J.-E. La 
vallée. Gérant. St-Anselme, Cté Dorchester P. Q

Nos 6,7,8,9 P73
Quoique' la demi 

a eu peu d'arrivage 
à soutenir les prix.

ANIMAI

ARRIVAGES à 
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moutons, 269.
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Les faibles exp 
ont permis à ce n 
ferme et même de 
de sou par livre 
notamment les b 
pour lesquels il y : 
de. Tout les bêt 
venté ce matin on 
de l’avant-midi, 
prix actuels ont 
assez ferme pendar 
et même pendant 1 
de pour les sujets 
conserve est forte 
tout près de 2c la 1 
sujets. Les cultiva 
passent présenter 
feraient, bien de pi 
lorsqu'ils disposent

FARINES
l’atente Hungarian, quart» 
Patente Hungarian, 98 lbs.
1ère Patente, Manitoba, quarts

" " " 98 lbs.
Forte à levain, quarts

" " 98 lbs. .
Patente Ontario, sacs coton, 98 lbs

" " sacs toile, 98 lbs
Farine à engrais, 1ère qualité

ENGRAIS ALIMENTAIRES
$6.35

2 82%
5 95

2.65%
5,85

2 57%
2.25
2 10
1 75

Son de blé................................
Gru......................................
Gru Blanc (Middlings).........
Blé d’Inde moulu ...................
Moulée d’Avoine, fine...........
Moulée d’Orge, fine .............
Tourteaux de lin...................
Gruau d’avoine, jute 80 Ibs.

" " coton 80 Ibs
Drèches brasserie séchées.
Molassine.................................
Moulée à veaux ...................

“ laitière 18% .
24% ... :
Foin à la tonne .............,,,,.
Paille à la tonne ........
Pot Barley .....................
Pearl Barley .......................

$1 00
1.05
1 30
1.30
130
1.10
1.60
2.55
2.60
1 30
2.50
2.85
1.65
1.90

11 00
9.00
2.50
3 25

DIVERS
Poussins gratuits 

Alimentation gratuite
Tous les poussins BIC-1 proviennent de repro 

ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par l 
< iouvernement Ec. ivez dès aujourd’hui pour rece 
voir notre catalogué qui vous indique comment 
vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis 
Kitchener Chick Hatchery. 1081 rue King est. 
Kitchener Ont. J. N., 0. x 141

A VENDRE un bassin de fromagerie, cap : 9,000 
ibs, une presse à fromage et un. centrifuge de beu: 
renie, le tout en parfait ordre Pierre Durand 
Princeville, comté d’Arthabaska, P. Q.

Nos 5, 6. 7. 8 G 9,10 Pou
Al GMENTEZ VOTRE REVENT en installant 

1 votre sucrerie, chaudières à sève, toutes les grau 
deurs, très bas prix. Antoine Michaud, plombier- 
couvreur. St-Fabien, Cté Rimouski P. Q.

Nos 6. 7, S. 9 G 10, il po,

GRAINS D’ALIMENTATION
Blé-d’Indeontaro.........
Avoine alimentation No 1 

recriblée
Bléd’engrais, 981bs.
Orge d’alimentation.
Sarrasin d’alimentation

POUR LA BASSE-COUR
Déchets de viande, gros...
Farine de viande, fine, 50% 

" fine,60%
Os broyée, gros ou fins ........
Farine de poisson............ ................
Farine de l uzerne ...................
Ecailles d’huîtres, volailles

a, poussins
Gravier, gros ou fin 1 25
Charbon de bois, volailles, s. 50 lbs 85
Charbon de bois, poussins, s 50 Ibs 
Lait écrémé en poudre.
Huile de foie de morue: 1 gallon 
Moulée pour la ponte, 

pour poussins.

0 65
40 

427 
1 40

45
75

STATIONS DE QUARANTAINE El 
PORTS D’ENTRÉE POUR LES 

ANIMAUX
ROUET $6.95

on plet lin chez vous Profitez dun ,.,.,., 
sion aussi exceptionnelle Meilleur marche que 
toute nutre machine du genre. Roue en bois franc 
30 pruces diamètre Liv ré complet à votre statior 
sa phis rapprochée, fret payé Argent doit accom 
pagder commande. Satisfaction garantie Comp- 
loir National. 160 Marie-de-l'incarnation. Qué-

$2.00
2.75
3 00
2.10
3 15
2 00

80
80

Sucre (Sacs 100 !bs.)
Granulé, No 1, sac coton ...
Cassonade, No1...........................

No 2 .............................
No3.............................

Mélasse (Barbades,1

$5.05
4.75
4.65
455

Eu vertu des règlements récemment: 
promulgués touchant la quarantaine et 
l’état sanitaire des animaux, les porta 
douaniers canadiens suivants sont éta­
blis en stations de quarantaine pour les 
animaux, et tous les animaux importés 
au ( anada- doivent passer par ces.sta­
tions - Nouvelle-Ecosse Halifax et 
Yarmouth; Ile du Prince-Edouard 
Charlottetown; Nouveau-Brunswick 
Saint John et McAdam Junction; Que- 
bec - Ville de Québec (importations par 
mer). Sherbrooke et St. Johns; Onta 
rio -Fort Erié, Windsor, Sarnia. Sault 
Ste-Marie et Tort Frances; Manitoba 
Emerson et Bannerman; Saskatche 
wan North Gate. North Portal, Big 
Muddy, West Poplar River et Willow 
Creek, Alberta -Coutts et Twin Lakes 
Colombie-Britannique-Newgate, Kings- 
gate, Nelson. Bridesville, Cascade. Pa 
terson. Grand Forks, Midway. Myn- 
caster. Osoyoos, Keremeos, Hunting 
don, White Rock. New Westminster. 
Vancouver et Victoria: Yukon Terri 
tory White Horse

Les animaux qui ne sont sujets qu'à 
l'inspection mais non à la quarantaine 
peuvent entrer par les ports déjà men 

.tionnés, ainsi que par les ports suivants 
Nouvelle-Ecosse -Pictou et North Syd- 
ney; Nouveau-Brunswick St. Stephen 
Debec Junction, Woodstock. Centre- 
ville, Florenceville, Perth Junction 
Aroostock Junction, Grand Falls, St 
Leonards, Edmundston et Clair; Que-

No 1, barils 25 gals, legal.............$ 5€
SelMadame ou Monsieur

1exped e toute commande de graines de jardin 
a partir d’un paquet à TO paquets et cela à 05 ets 
le paquet, de 10 paquets et plus le prix en est de 
04ets le paquet et toujours transport payé 
Toute persoune qui vendra 50 paquets à 05 le 
paquet aura droit à une johe prime valant .75 
chacune Je suis sût que à de tels prix vous me 
favoriserez de votre commande sous peu Toute 
omuande doit être acconipagnée d’un Bon de 
Poste Ed. Paquet. Comptoir National des Jardi- 
niers. Boite Postale No 33. Saint-Zacharie. Cté 
de Beaure P. Q 4 an Gra Nos 1 à 12 inc P421

Le sac 
$1.40

1 10

0.00 Sel fin, sac 140 lbs ...................
1 00 Gros sel, sac de 140 Ibs ....
225 Saindoux:
2 go En seaux 20 Ibs pur ..................
- - “ “ composé

PRIX de RE

$2.90
2 40pour croissance.___  

Grains mélangés pour poules $1.75 $2.00 
Grains broyés fins, poussins 

gros, poulets .

2.25
A (gros) .........
A (moyen). .
A (poulettes)..
B
C......................

VEAU 
(Engr 

Bon.................. 
Moyen............. 
Commun.

AGNE/ 
No 1—35 à 45 
No 2—30 à 35 
No 3—25 à 30

POULI 
(S 

A—6 lbs et plus 
A —ôlbs A 6 Ibs 
A —4 Ibs à 5 Ibs 
B —6ibs et plus 
B —5 lbs à 6 Ibs 
B—41bs à 5 lbs 
C—6lbs et plus 
C—5 lbs à 6 lbs 
C — 4 lbs à 5 lbs

Noua ne F 
Voir plus

ci-haut mentio 
affiliées et 8%

LARD SALÉ
Gras de dos:

40 x 50 morc. (200 Ibsau baril)
50 x 60 morc. (200 lbs au baril)
60 x 70 more. (200 lbs au baril)

Clear fat:

2 25
2 20

42.00
40.00
38 00

DIVERS
1e mino!.
Pois à soupe $1.75 à $2.00
Fèves blanches, (triées) $2.00 à $2.10

(triées Prime). . .95
(triées yeux jaunes) 2.50

"rouges 4.80

Réparons Clippers
25 x 35 morc. (200 lbs au baril). $38 00
Canadian Short Cut, gras et maigre 32.00

AIGUISONS LES LAMES DE TONDEL SES 
CLIPPERS) de toutes sortes, prix .35 le set avec 
satisfaction garantie, prompt service. Vendons 
tous accessoires de Clippers. Lames neuves 
$2.75 la paire. Nouvelle main clipper pour ton 
dre chevaux et moutons, etc., prix $7.50 complète 
Charrue à neige $40.00. Adresse: Wilfrid Fon­
taine, Pierreville, Qué.

4 ann. gr. Nos 2 à 13 inel P19

AIGUISONS LAMES DE CLIPPERS sur ma- 
chineries automatiques Perfection. Ouvrage ga 
ianti comne des neuves ou argent remis .35c le set 
Vendons tous accessoires de clippers. Continuez à 
expédier par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 
Nos 52,53,54, 55,56,57, 58,59 G60,61,62, 63 P26

COMPARAISON DES PRIX
6 fév.

1936
5 fév.

1935

237, 
25
C8 
051 
061

8.75

8 fév.
1934

9 fév.
1933

4 fév.
1926

Beurre No 1, Past........
Œufs Frais. ........ ........
Veaux de lait vivants...
Bouvillons vivants choix.
Agneaux du printemps 
Porcs vivants..........

261 1
29
1731 
(51
16

9.75

1834
24
181. 
06), 
(631

3.85

141
27
9/1 

061; 
08 

9.00 .

41
43
11 
07%
11 
14.75

"TONDEUSES":—pour moutons, vaches, che 
vaux et Barbiers, Haches-viande, aiguisés sur 
machines automatiques spéciales ouvrage parfait 
garanti, 25c le set. Herménégilde Fontaine, fils, 
Notre-Dame Pierreville, Qué. Nos 5, 6, 7 P05

bec —Estcourt, Lac Frontière, Lake 
Mégantic, St. Zacharie, Armstrong. 
Comin’s Mills, Coaticook, Rock Island 

. . . Highwater, Abercorn, Sutton, St. ArAnimaux a vendre mand, Noyan, Clarenceville, Lacolle 
___________________________________ __ Cantic, Huntingdon. Trout River. Ste 
A VENDRE étalons canadiens pesants et per- Agnes de Dundee et Dundee; Ontario

cherons classés pour la prime Maurice Verville Cornwall, Morrisburg, Prescott, Brock-
Victorinville, Qué. Nos 5. 6 -P24 ville, Kingston, Cobourg, Toronto,

Niagara Falls, Port Arthur et Rainy 
—.River; Manitoba—Sprague et Good- 

,3 , lands; Colombie-Britannique—Nelway,Encouragez nos annonceurs Boundary Bay, Nanaimo et Sidnev

En 1935. la production de sirop d’éra­
ble au Canada s’est chiffrée par 
2,251,000 gallons contre 1,838,000 gal­
lons en 1934, soit une augmentation de 
22.5 pour cent. La production du sucre 
d’érable a été de 6,539,000 livres en 
1935 contre 4,941,000 livres en 1934, 
soit une augmentation de 32.3 pour 
cent

Le niveau probable des prix de ferme 
et la quantité des produits de ferme 
offerts en vente pendant les premiers six 
mois de 1936 indiquent que le revenu de 
la ferme pour le Canada en général sera 
sans doute un peu plus élevé que pen 
dant la même période de 1935, dit la 
“Situation agricole et prévisions, pour 
1936”.
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La Coopérative Fédérée de Québec
Fournit les commentaires suivants sur les marchés

Semaine du 27 janvier au février

Un thé pour toutes les boursesre

i

K VERTES
VIDE GODIN
Québec.
.O.B. Québec e% 
zées. Peaux aver 
ns sel payées qui

BEURRE
Les distributeurs ne semblent pas vou­

loir opérer sur une grande échelle actuelle- 
ment ; par conséquent il v a eu très peu 
d’activités sur notre marché au beurre au. 
cours de cette dernière semaine et une 
autre baisse a été enregistrée dans les prix.

Lundi après-midi, le 3 février, le numéro 
un pasteurisé d’herbe était coté de 2342c à 
2334c la livre et le beurre frais de 23 1se à 
233 ge la livre.

VEAUX
La demande a été particulièrement en- 

courageante et les prix ont été fermes, bien 
que nous soyons à la veille d’une baisse. 
Il y a eu des ventes de veaux de lait de 
faites à 912c la livre, ce qui pour ce temps- 
ci de l’année est un très beau prix. La 
majeure partie îles veaux de lait se sont 
vendus de 8c à 9c la livre. Les veaux de 
champs allaient de 312C à 4cla livre. Comme 
nous sommes sur le point de recevoir de 
fortes expéditions de veaux, il ne faudrait 
pas être surpris si nous devions prochaine­
ment subir une diminution dans les prix 
actuels.

AGNEAUX MOUTONS

3027

111
ou salées
que peau, 07 20.

s les peaux de 52
ux de 50 lbs net

ssés, enlevées par 
bs moins une par

ŒUFS:
Montréal: Ce marché a été stable au 

début de la semaine, mais au cours des 
derniers jours il y a eu difficultés à écouler 
les arrivages qui ont augmenté sensible­
ment et avec crainte d'une accumulation, 
l'offre a été plus considérable que la de­
mande et les prix ont quelque peu fléchi.

Québec: — Avec une demande assez 
active pour absorber les arrivages qui ont 
été un peu moindres que la semaine précé- 
dente, les prix ont été stables.

VOLAILLES VIVANTES:

pagne 8 à 15 Iba
■. la Ib
graissés pesant 
75c.
i 65c chaque
le bonne qualité
15c de moins
à .22e la Ib
e .06 la Ib
t Ib.
1, pesantes 70c 

ta laine .05.
u 8 fév. 1936

Prix de remise de
La Coopérative Fédérée de Québec

130 St-Paul-Est, Montréal
SEMAINE FINISSANT LE 1 FÉVRIER 1936

Les agneaux de bonne qualité se ven- 
tiraient à bon prix, mais il en vient très 
peu. Ce qui était en vente ce matin a 
rapporté de 8c à 845c, mais il n’y a pas de 
doute que l’on pourrait obtenir 9e la livre 
pour de bons agneaux de 80 à 90 livres. 
Les moutons vont de 2c à 4c la livre 
Peu de changements sont prévus pour 
cette classe de sujets.

BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
LE 28 JANVIER 1936 INCLUSIVEMENT

MONTRÉAL ET QUÉBEC
No 1 Pasteurisé. 24 (c No 1 Non pasteurisé. 2334c No 2. 231e

Très important: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à déduire de 
nos prix de remise de beurre

La demande s’est continuée active et 
les prix ont facilement été maintenus 
fermes.

VOLAILLES ABATTUES:

PORCS
ison OU 
cour

Malgré les tentatives de certains ache- 
teurs, il fut encore possible d’obtenir 9c 
la livre pour les bacons. Il n'y avait que 
1500 porcs en vente et il fut possible d’en 
disposer à bonne heure cet avant-midi. 
Les primes et les coupes ordinaires étaient 
en vigueur. Bien que toutes sortes de 
rumeurs circulent sur notre marché, nous 
avons confiance que les prix actuels pour­
ront être maintenus. Les marchés de 
l'Ouest sont fermes et le marché d'expor- 
talion est également assez stable. Il est 
vrai que les marchés américains ne sont 
pas aussi brillants mais comme ils n’in­
fluent que peu sur notre marché local, 
nous ne pensons pas qu'ils puissent avoir 
d'effets sur nos prix. La demande pour 
les truies est bonne et on les paie de 7c 
à 71c la livre.

Quoique'la demande ait été limitée, il y 
a eu peu d’arrivages et cela a été de nature 
à soutenir les prix.

ANIMAUX VIVANTS

ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 
lundi, le 3 février. 1936:--

Bétail, 533; veaux, 665; porcs, 1503; 
moutons, 269.

BÉTAIL

Les faibles expéditions d’aujourd’hui 
ont permis à ce marché de se maintenir 
ferme et même de reprendre une fraction 
de sou par livre pour certaines classes, 
notamment les bouvillons et les vaches, 
pour lesquels i) y avait une bonne deman­
de. Tout les bêtes à cornes offertes en 
vente ce matin ont été achetées au cours 
de l'avant-midi. Nous pensons que les 
prix actuels ont chance de se maintenir 
assez ferme pendant le reste de la semaine 
et même pendant la prochaine. La deman­
de pour les sujets destinés à la mise en 
conserve est forte et les acheteurs offrent 
tout près de 2c la livre pour les moins bons 
sujets. Les cultivateurs dont les troupeaux 
passent présentement à la tuberculine 
feraient, bien de prendre nore de la chose 
lorsqu'ils disposent de leurs sujets.

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

POULES VIVANTES 
.......................................22e la lb. 

20c la lb.
.......................................16e la Ib.
....................................... 14c la lb:

NTAIRES
$1 00

............1.05
............... 1 30
............1 30
.......... 1 30

1.10
............... 1.60

lbs......... 2.55
bs ............2 60
i ............. 1 30
........ 2.50
............2.85
............1 65

... ...............1 90

... .............11 00
.... 9.00
....... 2.50

......... 3 25

A 
B 
C 
Coqs

.. 28e
... 26c 
.. . 25c 
.. 25c

. . 23c
22e 

.... 21c. 

.... 19e
. 18e
... 16€

Spécial. 6 lbs et plus...........
A —6 lbs. et plus............ . ...
\—5 lbs. jusqu’à 6 lbs  
B—6 lbs. et plus..  
B— 5 lbs. jusqu’à 6 lbs  
B—4 lbs. jusqu’à 5 lbs..... 
C—6 lbs. et plus...................  
C—5 lbs. jusqu’à 6 lbs ..
€-4 lbs. jusqu’à 5 lbs.
1 - 3lbs jusqu’à 4 lbs ..........

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Spécial, 61bs, et plus................
A- —6 lbs.et plus........................:.
A—5 lbs. jusqu’à 6 lbs............
B—61bs. et plus............................
B— 5 lbe. jusqu’à 6lbs.

POULETS VIVANTS

30c
28e
26c
27c
25c POULES ABATTUES 

(Sélectionnées)
Spécial, 5lbs. et plus.......................
A —Sibert plus............
A—4 lbs.jusqu'à 51bs..................
A - 3 lbs. jusqu'à 4 ibe ..................
B—5 lbs.et plus...........................
B- 4 ll>s. jusqu’à 5 lbs. ............
B—31bs.jusqu’à 4lbs...............
C — 51bs. et plus...........................
C —4 lbs. jusqu’à 5 lbs..................
C- 3lbs jusqu’à 4 lbs............

VEAUX ABATTUS 
Engraissés au lait)

VEAUX ABATTUS:

Montréal et Québec: Marché tran- 
quille et incertain.

22c
21c 

... 19e 

... 16c 

... 19c 

... 18e
. 16e 

.. 16c
14e
13c

... 21e
19c 
17c

A . 
B . 
C .

ŒUFS
PORCS ABATTUS:

Montréal: Marché un peu plus actif
et nous avons à rapporter une légère avan­
ce de prix.

Québec: Marché stable aux prix
actuels.

.... 27e Doz

... 24e "
22e'

.22c 
20c

A—Gros.
A—Moyens
A —Poulette...
B ......................
C.................

$5.05
4.75
4 65
4 55

PORCS ABATTUS

Bon ........... .............................1.2€ la Ib.
Moyen .......................... 111 ; cla Ib.

Commun ................. 101, e la lb.

3.56 
Le sac

$1.40
110

$2.90
2 40

Bon 
Moyen. 
Commun

13e la ib. 
ne la Ib.
9e la lhPRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC

SEMAINE FINISSANT LE I FÉVRIER 1936; Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux coopératives, 
affiliées et 8% aux expéditeurs individuels.ŒUFS PORCS ABATTUS

A — Bacon de choix, 
1351be à 1601bs

B—Bacon, 1101bs à 160 lbs.
Boucher, 1101bs à 1601bs
Lourds, 160 lbs à 200 lbs.■

26c
24c

22c
21c
20e

A gros) ....................
A (moyen)................
A (poulettes)...........
B...........................
C.............................

LÉ 12c
12e 
1115c 
11c

Animaux vivants
. baril) 
baril) 

baril)

42 00
40 00
38 00

Prix obtenus sur le marché de Montréal lundile 3 février 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, I-tée.VEAUX ABATTUS 

(Engraissés au lait)
Extra lourds, 200 lbs à 250 lbs. 10c

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

A —61bs et plus.........................
A—5 lbs à 6 lbs.........................
B—61bs et plus.........................
B-- 51bs à6lbs .......... . .........
B -4 lbs à 5 lbs ...............

POULES ABATTUES 

(Sélectionnées)

Porcs vivants
Porcsà bacon (Select) — 190 à 230 lbs. 

— $9 00

Veaux de champs 
...’ ..................31 e a 3e lh

................... 3c à 32c
Agneaux

Ib.. 14c
12c
10e

Bon .................
Moyen............
Commun

.hard). $38 00
S et maigre 32.00

Bon
Commun26e 

24c 
24c
22c 
21.

Primes de $1.00.
Fore à bacon ..........AGNEAUX ABATTUS

No 1—35 à 45 lbs................... 13c
No 2—30 à 35 lbs. Ile
No 3—25 à 30 lbs 9e

— 180 à 230 lbs.
— $9 00
.— 160 à 240 lbs.
— $8 50
.— 120 à 160 lbs.
— $8 50
.— 240 à 270 lbs.
— $8.50

Bon ... 
Non châtrés. 
Commun

712c à 8e 1b. 
... 6c "
.. 6e ”

Ib.X Porc à boucherie.,,.
Montons 

.... ........3e 

............... 2c
Bouvillons

4 fév. 
1926

41
48
11
07% 

.11
14.75

Poicslégère....... Bon ............
Commun.......

à 4e 1b. 
a 21ge "

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

A—6 1bs et plus.........................
A—ôlbe à 6 lbs .... • .
A—4 lbs à 5 lbs ............ . .........
B —6 ibe et plue ................. ....
B—5 lbs à 6 Ibe .........................
B--4 lbs à 5 lbs .......... .***..
C —6 ibe et plus ......................
C—6 Ibe à 6 Ibe ..................... /
C—41be à 51bs................... /. .

3-

Porcs lourde.34 24c
23c
22c
22c
21c
20c
19c
17c
16c

Choix...................
Bon......................
Moyen.................
Commun.............
Commun (légers).

. 6e a 612cib.
. 511c à 512c “
■ 41 c à 5c "
. 312c à 4e "
■ 212c à 3e !•

A — 61bs et plus ..........
A —5lbs à 61bs ..
A—4 lbs à 5lbs....
B—61bset plus......
B—511>sâ 61bs............
B—4 lbs à 5 lbs ..........
C—61bs et plus...........
C—5 lbs à 6 Ibe ............
C—4 lbs à 5 lbs ............
Coq8.............................

19c 
18c 
17c 

.17c
16c
15e 

.. 14c
13c 
12e
9c

Extra lourds.... .......—270 lbs. ou plus
— $8 00

.......... $6 75 a $7.50
Vaches
........... 334c à 4c lb
....... 311c à 312e “
.......... 231c à 3c -
..........2c à 212c“
.......... 134c à 2c “

Truies4
Taures 

....................... 43c à 5c 
4c à 4 2c

.......................312€ à 4c 
............ 21 je à 234e
TAUREAUX

;___4e A4 c 
___ ___ ....... 3120 à 3<c 
__ ..................3c à 312€ 
_ ..... ........... 23c 1 8e

Choix.................
Bonne..............
Moyenne...........
Commune.........
Très Commune.

Choix .....
Bonne...........
Moyenne .
Commune

des prix de ferme 
oduits de ferme 
t les premiers six 
: que le revenu de 
la en général sera 
ts élevé que pen
; de 1935, dit la
prévisions, pour

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix 

ci-haut mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
affiliées et 8% aux expéditeurs individuels.

Veaux de lait
............. 91a c à 934 c lb.
........ 9c à 9lae‘-
......... 8c à 8l2c‘
..........6e à 7c *

Choix....
Bon .........
Moyen... 
Commun.

Choix.........
Bon..... ......
Moyen........
Commun....
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NOUVELLE RECETTE POUR CUIRE LE PAIN

; le 14 1 1

e

IRA ♦ OMP VONT ' < ASADIESSE DEEEVERESECH ESREGISIRE 
1373 Rachel Est Déptz 2 Montréal P Q

a

Le triple objectif du mi­
nistère de l’Agriculture 

de la province de Quebec
Sune de la page 35

VICO-SOLE
REPARE TOUT

1 Er tont -

La médecine vétérinaire Réponsea F. D. Vos panenfs 
"en manquer quelque tro-e dan-

Par Dr J. % 1 BED ARD. M. V. Imentat on et - you ionseiller: 1a
_consulter instru fe IT. en élevage st.

Réponse nux consultations porcs !: serait bon cris.. I,|

IZuestion. Ma jument, gee de trois or labor pire
ans, est malade depuis un an. Elle urine ■ M. 1 Sfe Au: , B. 
constamment, i tous les dix minutes en - 12
ciron, soit qu elle marche ou soit au repos, 
le a toujours les cuisses irritées Je Question J’ai une truie quie ne vient 
vous serai- obligé de me dire ce dont-efle pas en rut, Je la soigne au grain ses 
-onffre et ce qu il fautfaire en l’occurrence, chauffé et au levain sure. Rien n’y fait.

Réponse 1 1 § i sire Voulez vous me donner quelques indica- 
,os.Pratiquc-..

ne e d nue l - Réponse à A P. Ji au- uu treplt- 

ogi eloe four ours apenlewet ebevageoutet

adr srz vous directe 
strut i la ompagnue Enieyr- bon de

VIC-O PRODUCTS MFG co.

Pmaicicmaz 2

Consultations legales

VE SPORE

ter par 111 evecrn ver - 
die apres examen-Question Monthien a mal ans pattes, 

Il nos a ni enfle, ni autre chose. II semble 
avoir mal dans les es Pouvez-vous me

. TOT SSE 11.7 i 1e • SOIFdire de quoi il s’agit?
Réponse à L.. B. Il tmuist a 1e 

you- donner des consi 1- iveresi peu de 
- nn-omes * Si vous plu: mensover - 
phi de détails (est dure quand la 

poaadte a t-ellevolimetc- et comment 
Dite -moi uo.viris avez remar

FIE. 7 ANTI-TOSSA L-PHI:- 
ued g 117 a poste Mac. Pogr toute a ir-rit

General Vetennary Drug Itd. Hull tue Etabu 
en 1899.

IDISON Q lie personne peur-elle 
élendre du [ ton nard . sur rrash . 
demon prsip”e.

OXYMEL
1.

por - qur se fouil- SIROP AT MIFI(luestion. J’ai des
lent après le sevrage. Je suis obligé de 
las séparer. Voulez-vous me dire ce qui 

en est” . .

TERRA Rep
V

NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN

ERVICE D’IMPRESSIONMETOLR A HA R ter-
ja cutni heur a con-ere cer
vertement di recevoir une jademape de, 
$300 90 suivant lor’-ur le tour a la 
serre, peut-d vendre CE l terre si I occa- 
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